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La jeune femmeétait Yolande de

Foix, celle-là même qui avait autre-

fois raillé Sigognac quand il était

parti à pied de son château pour

accompagner Isabelle. Elle devint

rouge de dépit, en voyant la “hohé-

mienne”de jadis dans son triomphe.
Isabelle la salua d’un air digne et

modeste, et Yolande, furieuse, fut

obligée de lui rendre son salut.

 

Sigognac approuva fort sa fem-

me de cette générosité qui mettait

désormais leurs deux amis à l’abri
du besoin. Cependant, malgré la

peur que leur inspirait tant de

monde, le chien Miraut et le chat
Beelzebuth se glissèrent par une

porte entr’ouverte et vinrent se

mettre chacun d’un côté de la chaise
de Sigognac comme au temps de sa

pauvreté.

Les deux hommes ramenèrent le
coffre au château. Sigognac en fit
sauter la serrure d'un coup de ha-
che, et, quand il fut ouvert, s’aper-
eut qu’il était rempli jusqu'aux
bords de magnifiques bijoux et de

pièces d’or, trésor enfoui dans Ia

terre par un des ancétres du

baron,

ae D'après le célèbre roman de &

rik Theophile GAUTIER

 

 

  
 

 

La promenade terminée, on rentra
au château où d'autres invités de
la région étaient accourus en cos-
tume de féte. Et un somptueux re-

pas fut servi dans la méme salle
à manger où le pauvre baron de

Sigognac avait fait souper les co-

médiens ambulants avec leurs pro-

pres provisions, n'ayant lui-même
rien à leur offrir ce soir-là.

 

Mais les reliefs de ce festin ne
ressemblaient pas aux miettes fru-
gales d'autrefois. Le pauvre Beel-
zebuth fut tellement gavé qu’il en

tomba malade. Au matin suivant,

Sigognac le trouva sur un fauteuil,

paraissant implorer de ses yeux
déjà vitreux un dernier secours de
son maître. Il fut pris de convul-

sions et mourut dans un grand cri

de douleur.

 

Sigognac fit venir Isabelle et lui

montra tout cet or étalé. “Je suis

riche, et vous m'’apportez l'amour.

Beelzebuth est parti au bon mo-
ment.” Et, sous les yeux du vieux
Pierre, les deux époux s'embrassè-
rent tendrement, :

— FIN —

  

  

Près de la crédence où l’écuyer-

tranchant découpait les viandes, un

homme de stature athlétique, por-

tant une grande barbe noire et dont
le cou s'ornait d'une grosse chaîne

d'argent, donnait des ordres aux
laquais, avec beaucoup de majesté.

Non loin de lui, un autre personnage
au nez vermeil se tenait près du
buffet des bouteilles.
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Sigognac, peiné de la disparition

d'un de ses vieux compagnons du

temps de son inforune, enveloppa

le pauvre chat dans une étoffe, et,
quand le soir fut venu, il descendit

au jardin, avec une lanterne et une

bêche, pour enterrer le petit ani-

mal au pied de l’églantier dont Tsa-

belle avait admiré les fleurs à sa
première rencontre avec le baron.

DESSINS DE.

rales

say
e ;fe, 8

Sigognac, qui, au cours de cette

journée, marchait d’enchantement

en enchantement, les aperçut tout à

coup et les reconnut aussitôt avec

joie. C'étaient le tyran et le pé-

dant, le directeur et le doyen de la

troupe d'Isabelle. “Oui, dit celle-ci

À son époux, je les ai engagés l’un

comme intendant, l’autre comme
chef sommelier.”

 

Comme Sigognac creusait la terre,

# rencontra une singulière résis=

tance : “Quelque grosse pierre,”
nsa-t-il. Mais, à la lueur d'une

lanterne, il vit qu’il s'agissait d’un

objet en fer et en cuivre. Il ie

dégagea et reconnut un coffre ou-

vragé d’un grand poids. Ne pou-

vant le soulever tout seul, il appela
le fidèle Pierre à son secours.

 

La semaine prochaine
 

Né manquez pas de lire le premier épisode d'un autre

grand romon de cape et d'épée
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LE VILA
ATTA

UN PANGOS

IL FAUT METTRE CET HOMME
DANS L'IMPOSSISILITÉ DE Ré-
JOINDRE SES COMPLICES

ATTENTION ‘ LES PANGOS
SONT LA "115 ONT FAIT HALTE
POUR SE RESTAURERÆT CES
OISEAUX ATTENDENT LES RE-
LIEFS DE LEUR REPAS

DES MIAMAS AYANT ÉTÉ
ET PILLÉ PAR LES PANGOS

ROBIN ET AMA PARTENT SUR LA
TRACE DES PILLAADS POUR DÉLI-
VRER LES PRISONNIERS ET RAMÉ-
NER LE TOTEM (LS CAPTURENT

Y CONFIEZ-LE MOI. JE VAIS
L'EMMENER AU VILLAGE
OU iL SERA BIEN GARDÉ

NOUS ALLONS TENTER
DE DÉLIVRER com
PAGNONS, APPRÊTEZ VOS
PHROGUES POUR LEURFAI-
RE TRAVERSER LA RIVIÈRE.
AU REVOIR, AMi, ET MERCI

prePE

LES PANGOS ONT CHARGE CIV
MOMME DE NOUS OBSERVER.
SOYONS PRUDENTS CAR L'EN-
Niu NEST CERTAINEMENT PAS

 
DES INDICES CERTAINS

A LA BONNE VOIE

 
PROUVENT DANS LE CIEL DE GROS OISEAUX ÉVOLUENT DANS

UN VOL CIRCULAIRE

 

 

AVEC MILLE PRECAUTIONS ROBIN

ÊT AMA AVANCENT ET BENTOT NS DÉ

COURENT LE CAMPEMENT

 

LES FANGOS CROTANT AVOIR SUFFISAMMENT DE.
BISTÉ LES MMAMAS, PRENNENT LEUR AISE ET 5 AMU

SENT À NARGUER LEURS PRISONNIERS

CEPENDANT ROBIN à FAIT UN
GRAND DETOUR POUR ATTEINDRE
LE POINT QU IL § EST Fix€

LES _PRISONNIERS
SONT GROUPES IE
CADIS QUIL SERA
FACILE DE LES DÉLI
VRER ECOUTE BIEN
MON PLAN AMA

RESTE 1C1. ET RETIENS LE LIONCEAU TU NE LE LACHE. [li
RAS QUE LORSQUE TU COMPRENDRAS QUE JE SUIS
DE L'AUTRE COTE DU CAMP. JE SUIS SUR QU'IRKA
VIENDRA ME REJOINDRE PAR LE CHEMIN LE PLUS
COURT ENSUITE TU SAIS CE QU'IL TE RESTE À FAIRE.

 

mais AKA A TRÉS BIEN DISCERNE L'APPEL FAMILIER DE SON

ENFIN IL MOOULE UN SIFFLEMENT

Qui SE CONFOND AVEC TOUS ces

BRUITS DE LA BROUSSE

JEUNE MAITRE SANS HÉSITATION IL FONCE DROIT DEVANT

LUI BT TRAVERSE LE CAMPEMENT DES SANGO. ho
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Questionnaire de Psychologie

Au fond des coeurs

  
  
  
  

  
  

  

 

  

Au lieu de lui dire
“Je te l'avais bien
dit 1”, il set facile
de lui faire voir
qu'on comprend

qu'il agisseit eu

meilleur de se con-

naissence et dens
l'intérêt de se

famille.

Par LAWRENCE GOULD
Psychologue

POURQUOI L'HUMILIER ?

Même ai, malgré vos conseils, votre maria fait

une erreur, vous n’avez aucune raison de l'humilier en

lui disant “Je te l'avais bien dit!”. Cette réaction

est certainement la plus normale et Ja plus courante,

mais c’est aussi la plus désastreuse. Il est déjà pour

lui assez difficile d'admettre qu’il s'est trompé que

vous n'avez pas besoin d'augmenter sa honte et son

dépit en lui rappelant que vous avez été plus find

que lui et moins naïve, en prévoyant que ses projets

ne le mèneraient à rien. En l’humiliant, en lui mettant

son erreur “sous le nez”, vous lui rendrez son faux-pas

ai insupportable qu'il sera tenté de le minimiser et de

se venger de vous, parce que vous n'avez pas au le

comprendre.

Lorsque Jos Untel annonça à sa femme qu’il

commençait en affaires avec Tit-Paul Chose, sa feme

me le supplia d'abandonner ce projet, parce qu’ell

n'avait pas confiance en ce dernier. Elie n'avai

aucune raison précise Jour craindre cette association,

mais son intuition lui disait que Jos se ferait “rouler”,

r cet associé dont la tête ne lui revenait pas. Mais

Àdésir du profit facile tentait tellement Jos qu’il ne

voulut s'arrêter À ces “inquiétudes de femme”,

Aussi, lorsqu'il s'aperçut qu’il avait été la victime

d’un habile chevalièr d'industrie, eut-il peur de rentrer

à la maison, comme la plupart des hommes qui ont

fait une bétise. A sa grande surprise, cependant,

lorsqu'il rentra finalement chez lui, sa femme ne lui

manifesta que de la compréhension : “Je sais que

tu voulais améliorer notre situation, il est bien re.
grettable que ça n’ait pas marché À ton goût.”

Cette femme avait pourtant la chance de sa vie
de nourrir son orgueil, en faisant admettre à son mari
qu'elle était plus intelligente que lui, et il n'aurait
certainement pas trouvé quoi répondre dans l’état où
il était. Mais plus tard, il aurait réussi à se trouver
des excuses et il aurait constamment cherché à se
venger de l'attitude de sa femme. Dans les circons-
tances, grâce à la compréhension de sa femme, il est
sorti de cette épreuve avec un plus grand respect
de son jugementet il est persuadé, comme il le répète
À ses amis, qu’il a épousé la femmela plus charmante
au monde.

-
—
—
_
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LA GAIETE PEUT-ELLE
ETRE NEUROTIQUE?

Certainement et elle peut même devenir de
la véritable folie. Lorsqu'on est bébé, on croit
que, pour obtenir les choses dont on sent le besoin
(commela nourriture) il suffit de les désirer, ou,
au plus pleurer un peu pour les obtenir. Plus
tard, l'expérience nous apprend que c'est tout le
contraire : si l'on essaie de faire quelque chose
qui pourrait être amusant, comme de jeter ses
plats à terre et de les casser, par exemple, on se
fait aussitôt punir. La réjouissante conviction
que nos désirs sont tout-puissants est aussitôt
remplacée par la crainte qu’ils ne soient au
contraire voués au désappointement.

Lorsque l'enfant grandit, c’est le devoir des
parents de lui apprendre à reconnaître que la
vérité est entre ces deux extrêmes : c'est-à-dire

 

qu'il peut en général combler ses désire, pourvu
qu'il sache attendre et qu’il soit prêt À accepter
une forme de satisfaction un peu différente de
celle dont il avait rêvé. C’est ce qu’on appelle
‘’l’ajustement à la réalité”, qualité qui nous aide
À nous satisfaire de ce qu’on peut ôbtenir sans
toujours “désirer la lune”. Si cet ajustement
n'est pas parfait, vous serez porté à osciller de
votre tendance à tout ‘voir en rose” (qui est de
la gaieté neurotique) à votre tendance de tout
lr en noir” (qui est du pessimisme neuroti-
que).

Cette alternance neurotique de la gaieté au
pessimisme, et vice versa, lorsqu'elle est extrême,
porte en psychologie le nom troublant de “psy-
chose maniaco-dépressive”. Même lorsqu'elle
n’atteint pas à ce stage, cette inconstance psycho-
logique peut avoir de graves conséquences, parce
qu'elle prive l'individu de sa clarté de jugement.

PEUT-ON APPRENDRE A UN ENFANT A
NE PAS CRAINDRE LE TRAVAIL?

Oui. Mais pourcela il faut d’abord se souvenir
de deux choses : (1) aucune personne normale
ne travaillera à moins que ça ne lui rapporte
quelque chose et (2) personne ne travaillera
volontiers à moins qu’il ne soit sûr que ses efforts
lui permettront d'obtenir ce qu’il désire. Celui
qu'on appelle un paresseux est en général celul
qui n'a jamais renti la nécessité du travail ou
qui a la conviction que son travail ne lui rappor-
tera rien.

Ce qui veut dire que l'enfant qui a l'impression
qu'il n'a pas besoin de remiplir thches comme
§habiller ou faire ses devoirs, parce que de toutes

ses parents le feront r lui fatalement
s’il ne le fait pas, va certainement se désinté-
resser de ces travauxet se livrer à des occupations
que personne ne peut remplir pour lui, telles que

  

le jeu ou les mauvais tours. Ça veut aussi dire
que tout travail que l’on demande à l'enfant doit
lui être présenté comme une source de aatiafaction
physique ou émotive. N'allez pas dire à vos
enfants, comme font les parents de la vieille école,
que les petits services, que l'enfant peut rendre
à la maison ne sont “rien que son devoir” et
quel'enfant ne doit pas s'attendre à des remercies
ments ou à des manifestations d'appréciation
lorsqu'il aide à la maison. Comme c’est votre
amour et votre appréciation qui comptent le plus
pour l'enfant, il est bon de les lui manifester en
ces occasions par des petits cadeaux, des caresse;
et, peut-être parfois, un peu d'argent, quan
l'enfant commence à être assez vieux pour ex
connaître la valeur.

Il peut y avoir des exceptions à cette règle
mais est rare qu’un homme qui réussit dan
Ja vie n'a pas eu la chance d'apprendre À tra-
vailler dans sa jeunesse.
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Pierre Gaultier de Varennes, sieur de la Vérendrye (1685-1749) © TextedeBéatriceClément
« .     
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—— Voyoms, mous avoms dit: 30 livres de poudre, i raison d'une livre et demie
pres + » ça fait 20 peaux. Et, combien de sucre, Plume-Verte ? — Dix livres. — Dix

8. — 5 peaux. Un fueil? — Plume-Verte désire deux fusile. — Deux fusils, 20

René Gaultier, officier du régiment de Carignan, a épousé, jadis, Marie Boucher. M
« succédé à son beau-père comme gouverneur des Trois-Rivières. C'est là que Pierre
est né, le septième de dix enfants. Après de glorieux faite d'armes en France, surtoutpesux de castor. Jean-Baptiste ! Hé! Jean! demande à ta mère de peser 10 livres de à Malplaquet où il reçut meuf blessures, Pierre Gaultier s’est marié à son tour, 11 habitesucre, mon petit. — Mon frère flanc remarquera La qualité de la fourrure. — Magni. maintenant La Gaballe, une terre our le Saint-Maurice prèo de sa ville natale, avec vafique, comme toujours, Plume-Verte.  femme ot ses enfants. Il gagne sa vie en faisant la traite avec les Indiens.

=— Que j'aurais aimé vous suivre, papa! — Je compte sur toi, Louis-Josaph, peur protéger ta mère — Je sais me nourrir de n'importe quoi: je peux même passer plus d'umet tes soeurs pendant . . . — M'amenerez-vous la prochaine fois ! — C'est que je voudrais tant. repas sans me plaindre. J'endure le froid, la chaleur . . . — Lorsqu'on— Eh! bien, prépare-tei, mon fils. À 14 ans, tu es trop jeune pour prendre part à une expédition à la découverte, mon fils, ou rencontre aussi la solitude, les déboires,oi hacardeuse, mais . . . . prépare-toi. Exzerce te volonté; plusieurs échouent dans leurs entrepri- Poe trabisone. Il importe de se faire aimer de vec hommes, ot de ce faireces, faute d'énergie. Quo sert d'entreprendre, si l'on ne tient pas jusqu’au bout ? Fortifie tou- craindre des Indiens. Un véritable chef partage les labeure et les peines {toujours davantage ton corps; la chasse, l’aviron, les portages réclament des muecles solides. de chacun; il c'attire ainsi l'affection de ceux à qui il commande. — Oh |
papa, vous êtes bien un chef véritable; je veux vous ressembler en tout !
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Hay 1731. Pierre de la Vérendrye s'achemine enfin vers la mer de l'ousst. Ce projet fei, les aviroms luttent contre le torrent d'une rivière étroite, coupée de rap:d:s; lnpod depuis des années. Aujourd'hui, son rêve ce réalise. Le fait d'avoir cos file He rident la surface d'un lac tranquille. Ailleurs, un arc-en-ciel tremble au pied d'une
r Jon meveu avec lui, augmente con bonheur. Cor ei Lovis-Jeseph, lo benjamin, ne chute, dont on entend, de loin, gronder la cataracte. Presque partout, la forét ouit lesEee cotte fois, les ninés font partie de l'expédition. Jean-Baptiste a voyageurs. Elle donne parfois de l'embrage; toujours, elle ferme l'horizon, enserrede ‘22ans emeBiome,17)Jrensole, as Christophede,aJemmoraie, leur Levsin [homme anire des murs de troncs ot de vordure. Enfin, une éclaireie rempt ja mener, , , ue ennets, vogue oni ’fravors un paycage qui comble d'ergueil le chef, homme à l'esprit euktivé, pt aux : dus bois s'est ume prairie aus eîles, aux bosquets lsolée; c'est uno plaine
Beautée naturelles de son pays.

f
ou s'étend à porte de vue. Loc hommes chantent à Favicon; los sanets firent vere

 



 

   _Amandes: douces: perte de
"biens: uameres: amitié profitable;
en manger: votre fils s’endettera;

- @mandier: jeunes amours.

Amazone: vêtue de blanc sur un
bonne nouvelle encheval blanc:

 

La sungue française ne rest pas
faite en un sour; elle est remplis de
survivances des êges passés. Il y
rencontre des souvenirs hstoriques,
légendatres, mythiques — aujourd'hui
eubliés On sera peut-être surpris de
retrouver la signification curieuse de
locutions couramment employées. Les
{iymoioglates discutent beaucoup sur
origine de cert@ines expressions.

Nous ne garantissons point l'authen-
ticité de celles que nous présentons
ehaque semaine. -

D'où viennent les petits noma
du papler?

- Bonjour! Le livre que vous
portez-là est énorme!
—Eh! Oui, c’est un dictionnaire

publié sur de I'loquarto raisin.
Pourquol “raisin” plutôt que pru-

ne, ou tout autre nom?

Votci l'explication:

 

Tear d'abord. disons ceci: le

“ltai-in est une sorte de papier
qui ét autrefois marqué d'une
graph dans la pâte.

La France qui est le pays du
#-icne métrique a gardé dans

differents métiers des modes de
meanre trés anclens. On connaît
la pinte et le septier, la brasse et
le journal, le point et le cicéro
Ca imprinterie).

est ainsl qu'on voit la plupart
des romans paraître dans le format
Ain s° couronne, où In-18 jésus, les

dictionnaires en in-8° et inquarto
raisin, etc... Autant de noma qui
surprennent le lecteur.

Le papler sur lequel sont impri-
mwa les livres est livré en feuilles,
assembles par 500 sous le nom
de rames. tl y à une grande variété
de formals, compris entre 31 x 40
ot 100 x 140 centimdtres. Ces feuil-
les pllées en 2, en 4, en 6, en, 8,
en 12en 16. en 18, en 32 donnent
les formats dans lesquels nous trou-
vons les livres. Chacun des for-
mats dans lesquels nous trouvons
les fivres, Chacun des formats de
feuilles à plat porte un nom: Pot
at x dt, Toltière (33 x 44), Cou-
ronne (37 x 47), Ecu (40 x 52),
Coquille, (44 x 66), Raisin (50 x
8.1. Jésus (56 x 76), Colombier
(62 x #0), Algte (80 x 120), Univers
(Iw x 140).
Ces noms datent d'avant le sys

tème métrique. En ce temps-là, lu
paie à papler était déposée dans
des moules où elle s'égouttait et
qui comportait une figure qui s’irt-
er en fillgrane dans is feullle.
Cote marque (dentifisit le format:
wi» conronte, Une image de Jésus,
ue coquille Saint-Jacques, une
& (ppe de raisin. un aigle — qui

s'inposèrent vite À l'eaprit et qui,
auionrd'ltui, alors que ces fliigra-
u< sont remplacés par des noms
d'éditeurn ou de papetiers, gardent
encore touts leur elgnification vi-
ve La Tellière vient d'un format
qui était uniquement réservé pour
I livres destinés au ministre de
otis XIV, Michel Le Tellier.

ent hien un pays de
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chemin; si le tout est noir: signe
de deuil.
Ambassadeur: en recevoir ou

causer avec l'un deux: vous aurez
de l'avancement, prochainement;
l’être soi-même: on vous deman-
dera votre avis.

Ambulance: vous assisterez à un
accident.
Amende: si vous la payez en rê-

ve, vous aurez des remords; si on
vous condamne à l'amende: dis-
pute avec une personne impor-
tante.
Ami, amie: voir un smi mala-

de: il a besoin de vous; perdre un
ami en réve: un malheur est pro-
che; voir des amis joyeux: un lé-
ger bonheur s'annonce.
Amour: amour partagé: prenez

garde à ceux qui vous entourent;
d'un brun ou d'une brune: grande
joie; d'un blond ou d’une blonde:
amour d'un châtain ou d'une châ-
taine, vos désirs sont vains; re-
poussé: bonheur à brève échéance.

Ampoule: amour de passage,
qui n'aura pour vous. que mau-
vais résultats.

Amputation: voir: malheur qui
pèse sur vous ou aur un ami; la
subir: diminution de, situation.
Ananas: contrariété; rendez-

vous agréable: si vous en mangez.
Ancêtres: on vous fera des re-

proches.
Anecre : jeter l'ancre : sécurité

dans vos affaires, amour tran-
quille; levée: départ prochain, in-
certitude.

Ane: blanc: retard d’une nou-
velle attendue; gris: bonheur en
amour; noir: infidélité conjugale:
rétif: entêtement.

Belle-fille: tentation, querelle
domestique.

Belle-mére: querelles dans le
ménage, à moins que l’on se dis-
pute dans le rêve.

Belle-xoeur: brouille passagère,
trahison,

Bénédiction: si on la recoil:
protection mystérieuse; si on la
donne: famille unie.

Bénitier: promesse non tenue ou
sans effet.

Béquilles: en voir: une de vos
connaissance fera une bétise, ai
vous ne la prévenez pas: s'en ser-
vir: faute grave qui vous portera
préjudice,
Bereeau: d'enfant: fécondité,

bonheur: s'il est vide: petits cha-
grins; berceau de feuillage ombra-
gé: existence agréable pour un
certain temps, amour mystérieux.

Bestiaux: en général: signe de
concorde.

Bétisen: en dire: soirée de gaic-
té; en faire: c’est prendre de bon-
nes résolutions qu’on ne tiendra
pas.

Betierave: chagrins oubliés, le
bonheur ut vous venir d'une
personne simple que vous connais-
sez, si vous vous accommodez de
son caractère.

_ Beurre: naissance d’on fils, pe-
tits profits accumulés donnent
l'aisance; beurrier vide: épargne
mal employée.

Bibelots: connaissance nouvelle
très agréable.

Biberon: abondance, joie: entre
les mains d’un enfant: bonheur
domestique.
Bibliothèque: pleine: auccès, ré-

ussite: vide: il faut vous instrui-
re, utilement.
Cardinal: malchance, perte d'ar-

gent: si vous en portez la robe:
succès dû à votre habileté; voir
l'oiseau: tendre amour.
Caresse: d'amoureux: brouilles:

chien et chat: affection partagée:
entre hommes: trahison; entre
femmes: soyez prudent.

Carillon: joyeux: mort prochai-

  

ne; glas funèbre: naissance ou
mariage: heures carillonnées :
temps perdu par négligence.

: Victoire, succès.
une personne laide

vous recherche et si vous êtes
vous-même déguisé ou masqué,
vous l'épouserez.
Carotte: en éplucher: vous trou-

vérez un protecteur; en cultiver:
vous prêterez de l'argent qu'on ne
vous rendra en manger: pro-
fits malhonnêtes.
Carpe: santé, petite trouvaille.
Carreat-correlage: sux esrie

  

 voyage; de fendtres, et pous
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reux: orgelet; en couleur: chiteau
d'Espagne.

Carrefour: il ne présentera plu-
sieurs partis, le tout est de bien
choisir.

Carrosse: bétise.
jouer; la chance vous
uivant qu'en songe

votre jeu sera plus eu moins bon:
avec plusieurs ns: cela annonce
une nouvelle; avec plusieurs rois:
de bons protecteurs; des dames:
potins; des valets: rivalité: des
basses cartes: deveine; beaucoup
de coeur: joie, affection partagé”:
des piques: chagrins; des trèfles:
rentrée d'argent; des carreaux :
visites; d'atout: grande veine; sc
tirer ou se faire tirer les cartes:
soucis légers; géographiques: vo
yage; de visite: ami qui ne vous
oublie pas. :
Démang

rive.
Déménagements changement de

situation.
‘Démenti: ami en danger.
Démetire: se démettre’ un mem-

bre: perte d'argent; démission:
renonciation à une entreprise,
Egaré: voir quelqu'un; vous don-

nerrz un sage conseil; être: situa-
tion embarrassante.

Eglise: bienfaisance.
Egout: déshonneur.
Fèves: tendresse: si on en man-

ge: procès.
Fiançailien: d'un autre: maladie

d'un parent: de vous-même: ma-
riage prochain; rompues: guéri-
son.

Ficelle-ficeler: avances intéres-

  

 

 

 argent qui ar-

 

  
 

nées.
sè-Figues: fraiches: bonheur:
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ches: chagrin; sur l'arbre: plaisir
d'amour.
Genou: calvitie.

Genuflexion: refus poli.

Infidélité: réputation perdue.
Infirme: l’être: privation; voir:

jalousie: infirmier: vous rendrez
un service.

Jeter: quelqu'un À l'eau: vous
vous débarrasserez d'un impor-
tun.

les: changement de position; de
dominos: intrigues; de l’oie: héri-
tage; jeux innocents: unipn fami-
lisle: d'enfant: paix du coeur.

sécher: basse flatterie.
Léger: sc sentir: difficulés ou

pièges évités,
Légumes: querelles de famille.
Marbre: blanc: richesse: noir;

deuil; taillé: argent gagné par le
travail.
Marché: le voir: prospérité : y

acheter ou y vendre: mariage
possible. Ç
Marcher: lentement: maladie:

vite: préoceupation: avec des be.
quilles: présage d'accident; ne
pouvoir: projet renversé.

Nataire: héritage; qui lève le
pied: perte d'argent.

Omelette: brouille passagère.
Oncle: affection familiale.
Ongles: longs: bénéfice
rtes; qui tombent: mala que

‘on coupe: querelles; que l'on ar-
rache: affliction: les ronger: plai-
«ir retardé; sales: soignez votre
toilette.
Paume: de 1s main: soucis; jeu:

pertes; ¥ voir jouer: ennuis.
Pauvretés voir: un de vos amis

 

  
   est dans la peine: l'être: c'est vou-

  
  

Jeux: de cartes: ruine; de bou-|F
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Pourquoi tourner en rond? Vous n'avez qu'à tourner l'apparesl pour ouvrir le compartiment désiré. Voie:

le réfrigérateur de l'avenir tel qu'imaginé par Radebaugh. Vous ne serez pas obligée de sortir toutes

vos bouteilles avant d'atteindre celle qui est au fond: vous n'avez qu’à plonger le bras. Une étiquette

sur chaque tiroir, et vous avez à portée de la main vos légumes ou vos viandes. La température peut

s'ajuster afin d'avoir une chambre froide pour la congélation.

qui êtes affligé: en général: tris-
tesse.

Pavillon: chance.
Pavoiser: considération pub, -

que.
Payer: vous recevrez de l'ar-

gent demain. ;
Paysage: s'il est beau: agreab.«

congé; sombre: rendez-vous man-
ué.
Réchaud: réconciliation passau-

ère,
Récoltes* abondan-e de bien, si

elles sont belles: sinon, c'est le
contraire.

Recommandation: qu'on vous
donne: promesses illusoires; que
vous dounez: service rendu à un
ami.

Réconciliation: succès en amour.
désir satisfait.

Recrutement: exercice forcé.
Reeuler: faire reculer quelqu™.n

préparez-vous à tune attaque; soi-
même: conseils à suivre.
Savon: affronts: bulles de sa-

ven: dés fon; blanc: secours ;
noir: explication.

Scandale: funeste événement.
Teindre: vieillesse hâtive; étaf-

fe: maladie. -
Télégramme: nouvelle en chee

min.
Tempête: péril imminent, chan-

gement.
Téléphone: a'il ne marche pa:

déception; en installer un: nou-
velles relations.

Ver: vos ennemis cherchent à
vous nuire; solitaire: ennui; À
soie: bel avenir; luisant: périnds
heureuse.

Verglas: désirs dangereux.
Vermine: richesse,
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 tonsaun. cusses eile fF
MES LETTRES DANS LA BOÎTE,

|

A . VEUX
JE COUPE LE CÂBLE ET HOUP| m4

|

QUIL S'EXCUSS

TOUT LE COURRIER SE RÉPAND Q PUIS JE LE
DEPENDRAI |

 

COURRIER, MME PAS MARCHÉ 1
LABOULETTE | VOS JE VAIS INVENTER
ARBRES SONT BIEN VOULOIR LES UN AUTRE TRUC !

QU'EST-CE QU'IL À À

SONNER? R N'A PAS

L'HABITUDE! WN REDRESSER| JE
er, INCLINES | NE COMPRENDS

[7 y "
LE FACTEUR À LAISSÉ ~ M N'EST PAS
SEune SERIE DE LETTRES TRÈS INTELLIGENT} QUE JE POURRAIS

SONT PAS NOUS, JE LE SAVAIS L'AVOIR AVEC UN SEAU
POURRAIS-TU ALLER LES DEPUIS Pp D'EAU LANCE DUREPORTER DANS LA

iT \ LONGTEMPS ! Sy, DEUXIÈME|

Si
\
Cd

  
   
     
    

   

MAIS JE VOUS Al    
   

 

  
   

CE TYPE NOUS DONNE

   NI LA NEIGE, DÉJÀ VU QUELQUE PLUS D'OUVRAGE QU'UN
Ni LA PLUIE, g CHAT! NOUS SOMMES
NI LE SOLEIL, TOUJOURS À LE

Ni RIEN NE PEUT DESCENDRE DES ARBRES
RETARDER UN

FACTEUR |
ET DES POTEAUX DE

TÉLÉRHONE!

     
  

 

DIABLE LES
FORMALITÉS|
DESCENDEZ.
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3--EN VUEDELA FORET DECARNAC «
YVES-LÉ-LOUP EST ATTAQUE = 4
PAR UNÉTRANGE PERSONNAGE MA

LE PÊTRE MPETES
L'OISEAU DU BLASON +”
AVANT G'YVES LE LOUPSOIT REVENU
DE SASURPRISE>LE CHEVALIER GUEUX
SE PRÉCAPITE SUR SA PRISE AVEC UN
RIRESTRIDENT -

    

      

    
  SE LAISSE CHOIR DANS LA HUTTE
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» L'ÉTRANGER! -~
JE NEVEUX PAS DE MAL ~-8\
MAIS LE CHASSEUR MYSTERIEUX!
ESCALADE AVEC UNE SURPRENANTE
AGILITE UNE ROCHE ABRUPTE »
TENANT LE PETREL SERRE CONTE;
OM (CEUR

 

"UNE RANGÉE DE DOLMENS
COUPE. LA PRÉCÉDENTE + + +

ANS À L'INFINI - LE PREUXAVISE UNE
D CHAUMIÈRE ÉCRASÉE CONTRE
UN MENHIR BRISE

 

  

   

  

  

  

   

LES PIERRES MASSIVES SALIGNENT

 

<

LETANTE (OMMENCE- D'UN DIED SUR
. ; Joents BONDIT DE ROCHE EN ROCHE

Adi.

  

  

ES NE SE LAISSE PAS DISTANCER

 

DU POMMEAD DE SONEPEE> ©
YVES HEURTE LA PORTE AUX
LOURDES FERRURES MAIS SEUL
LUI RÉPOND LE RICANEMENT
FU MAIN DU GUEUX

&
   

  

   

 

  
  

 
 

LES PAROIS SONT TAPISSÉES DE CADAVRES J
DYOQISEAUX* MAIS LE GUEUX NEST PLUS LA
  
  
  N MARTIN -PECHEUR AFFOLÉ PÉPIE

ANS UNE ENCDIGNURE -

 

a cr Made sd

SUR UNSOCLE PRIMITIF> —_,
MERVEILLEUSE MENT SCULPTE ..
UN OISEAU MAGIQUE MODELE
DANS LA GLAISE TIENT
SES AILES GRANDES OUVERTES-

 
 

 

  

     

    

    

   

   

À TIRE D'AILE LE MARTIN-PECHEUR
TRAVERSE LA HUTTE BASSE ET
S'ENGOUFFRE DANS UNE JARRE

FN, COMME S'IL SUIVAIT UNCHEMIN
FAMILER

SX

   

  
 

 
 

FORCE EST AUCHEVALIER DE
FOURRAGER A L'ÉPÉE DANS
LE SORDIDE TOIT DE (HAUME
LE SILENCE S'EST FAIT DANS L’A  
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SIE, 5 d A

ET SOUDAIN TERRIFIANT.COMME
VENU DES ENTRAILLES DE LATERRE
ET DES ABIMES,LE BRUIT DE PIERRES
ENVELOPPE LE PREUX D'UN VAÇARME
INFERNAL ++

 

(9Lasean PROCHAINE: scanSO da TR
LA GROTTE EST VIDE »- + LA ÉLAMME
FUMEUSE D'UNETORCHE CHATOIE SUR
LES PLUMAGES DE MILLE EF MILLE;
OISEAUX EMPAILLES + + -
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(CESTEIRCLEB @A
par AL. FAGALY HARRY SHORTEN

L'INSTITUTRICE DE CAS- mue TE DEMANDE

TORIA TE FAIT DEMAN-
DER POUR L'AIDER À

ORGANISER LES JEUX

 
   

 

  
   
    

  

  
   
 

     

  

LE PROFESSEUR NIMBUS
C'EST BIEN GENTIL À VOUS — HEUREUX

: YOUS DIRA QUOI FAIRE |
D'ÊTRE VENU NOUS AIDER ) DE VOUS AIDER,

     
A ORGANISER LES JEUX

     

 WNUTE| VOUS VOUS TROM. |
PEZ DE PORTE | C'EST LA SOR-
TE D'URGENCE EN CAS DE

  
" AUEZ DANS | BIEN MAS JE

CROYAIS PLUTÔT
    

   

   

 

  

  

 
 

JE VOUS ASSURE
QU'H N'EST
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MACCLURT NENGPAPRE KT  
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On n’ignore pas que les
feu de tout bois, poussent leurs menées à l'extrême.

qui a suscité beaucoup de commentaires à Ottawa,
failli avoir des conséquences

nombre des officiers, sous-officiers et sol-
pendant la prohibition, et a
alors commandant du régiment de Hull, dont

LE PETIT JOURNAL, 25 JUIN 1950°

everpebffpepete

Un regardsurlepassé

Pour ses insultes à
un régiment, il fut
rabroué en public
(Voici le 127e d'une série de souvenirs, concernant notre

petite Histoire, que nous révèle un ancien journaliste, le

t-colonel Rodolphe Girard, auteur de MARIE
MET, chevalier de la Légion d'honneur, Croix de guerre,

de Ulnstruction publique de France. Il livre ici,
ous lecteurs du PETIT JOURNAL, des
officier

carrière.)

  

  

CALU-

souvenirs de sa

adeptes du machiavélisme, afin d’atteindre leur but, font

data habitaient la capitale fédérale, sur la rive opposée.
J'avais lu dans les journaux
u'un certain pasteur anglais,
ont j'ai oublié le nom, après une

trentaine d'années, champion en-
ragé de la prohibition, avait vili-
pendé mon régiment, déclarant
que plusieurs de mes soldats, au
retour des défilés dans les rues
de la ville, finissaient la soirée en
se saoulant dans des tavernes, ar-
més de leurs fusils.

Furieux de cette insulte gratui-
te, de cette lâche calomnie, je me
promis que si jamais ce personna-
fc se présentait en public dans
‘une ou l'autre des deux villes, je

le tancerais de verte façon. Quel-
ques mois plus tard, à ma vive sa-
tisfaction, j'appris, par la voie de
la presse, qu'il devait donner une
conférence, à date nommée, au
théâtre Family, à Ottawa.

Le soir venu, sans parler de mon
projet à personne, je prévins ma
lemme de ne pas s'inquiéter si je
rentrais un peu tard. Au fond,
j'appréhendais un sabbat. Je me
wendis seul au théâtre, et m'’assis
sur un fauteuil arrière de la
salle, qui était comble.

Le révérend se leva au sein des
applaudissements de ses partisans.
Fl ne tarda pas à tonner contre la
consommation de l'alcool. Son dis-
cours était accompagné de vues
cinématographiques. J'étais tout
yeux et tout oreilles, attendant
qu'il répète ses diatribes anté-
rieures contre le régiment de
Hull. Lorsque je soupconnai qu'il
terminerait sa harangue sans en
rien dire, je l'interrompis, lui de-
mandant s'il passerait, cette fois,
sous silence les accusations qu'il
avait portées contre nous.

L'auditoire, un instant muet
d'étonnement, se mit à pousser des
cris de protestation, en criant aux
constables présents de me jeter à
fa porte.

Des spectateurs s'avancèrent
vers moi avec des paroles et des
gestes menacants, C’est alors
qu'une femme s’exclama:
—Montez done sur ls acène.

-—Oui, oui, répéta-t-on de tous
côtés.
—Avec plaisir, répondis-je, en-

chanté de cette intervention. Ar-
rivé auprès du pasteur, je pris la
parole, après l'avoir toisé:

“Mesdames et messieurs, je vous

remercie de votre invitation. Je

vous avouerai franchement que

mon intention en pénétrant dans

- cette salle était de souffleter cet

homme qui a insulté mon régi-

ment sans le moindre motif. Mais,

à mon désappointement, je me
trouve en présence d’un vielllard,
et la vue seule de ses cheveux
blancs retient ma main. J'en ap-
pelle à votre fair play britanni-
que, et je vous prie de m'écouter.
Vous ne refuseres certainement
pas d’entendre un colonel de re-
our du front, qui prend la défen-

ses d'une des unités du Canada,
surtout après les hostilités qui
nous ont mis sl près de la perte
de notre patrie et de la civilisa-
tion,

“Je serai bref. Qu'il me suffise
de vous certifier que les asser-
tions de notre accusateur sont ab-
solument fausses. En effet, quand
mon régiment parade dans les
sues de la ville, il rentre aux ca-
sernes à dix heures, alors que tou-
tes tavernes ferment leurs
portes, en vertu de la loi. Et, à
ce moment-là, tous les soldats
sont encore dans leurs quartiers
et ont replacé leurs fuslls dans
les râteliers. Je n'en dirai pas da-

vantage. Je vous remercie de vo-

tre bienveillante attention.”
En face de ces explications et

de mon attitude, la foule fit vol-

te-face. A droite et à gau-

che, des applaudissements reten-

tirent. Quant à l’imsposteur, rou-

gissant, il bredouilla des excuses,

prétextant, faute de mieux, qu’on

l'avait induit en erreur. L'affai-

re en rests là, et je quittai le théâ-

tre.
Le lendemain, les* reporters des

deux journaux anglais d'Ottawa, le

Journal et le Citizen, outre le re-

présentant du quotidien le Droit,

publièrent de longs comptes ren-

dus de In séance, eous grosses

manchettes, en me félicitant.

De temps à autre, nous lisons

dans la presse des exemples dc

longévité extraordinaire d'hom-
mes et de femmes.

Il y a une couple d'années, à

l'ocension de son 90e anniversai-

re de naissance, les amis et admi-

rateurs de P. D. Ross, fondateur,

propriétaire et directeur du Jour-

mal d'Ottawa, lui donnèrent, entre

autres cadeaux, un assortiment de

clubs de golf. Même nonagénaire,

ce journaliste, connu de tout le

pays, et aujourd’hui disparu, était

encore un actif joueur de golf.

Lorsque j'ai fait sn connaissan-

ce, il était en pleine maturité.

Grand et bel homme,il était taillé

en athlète, et avait, dans sa jeu-

nesse, excellé dans tous les sports.

Sir William Mulock, ancien mi-

nistre des Postes dans le premier

cabinet Laurier, plus tard juge,

siégeait encore sur le banc à 90

ans, ayant gardé toute la vivacité

de son intelligence.
L'été dernier, j'ai rencontré à

son chalet de Saint-Gabriel-de-

Brandon,sur les bords du lac Mas-

kinongé, 1a femme de M. G. Du-

charme, le libraire de la rue Saint-
Laurent de Montréal, récemment
retiré des affaires. J'ai vu Mme

Ducharme nager avec une habileté

et une vigueur étonnantes, se ser-

vant de brasses modernes.
Fait à peine croyabie, elle était

âgée de près de 80 ans.

Doit-on ajouter foi aux pressen-
timents? En 1924, plusieurs offi-

ciers du camp d'instruction mili-
taire de South Marsh, situé à une
vingtaine de milles d'Ottawa, sui-
vaient un cours de perfectionne-
ment, quand ils montèrent, à tour
de rôle, à Rockliffe, dans des
avions, désuets et retapés, de la
Grande guerre, des Curtiss qui me
firent penser À de vieilles Ford.
Nous n'avions pas de parachu€s
et étions certaine de redescendre,
mais comment ?
Je venais d'atterrir, après mon

envolée, et l’un de mes amis, le
capitaine Currie, un vétéran très
brave, plusieurs fois décoré, qui
faisait alors partie du 38e rg
ment de highlanders, me succéda.

Le pllote, pour une raison ou
une autre, éprouva de la difficul-
té à faire fonctionner le moteur.
C'est alors que le capitaine Currie
dit, avec son accent écossais:

“Am | not & hoodoo in a plane?”
(Est-ce que je ne porte pas mal-
heur dans un avion?)

Quelques jours plus tard, il y
avait, la ferme expérimentale
d'Ottawa, une cérémonie a laquelic

j'assistais. Nous entendimes un
vrombissement et, levant les yeux,
nous apercimes un aéronef A
uelques centaines de pleds au-
essus de nos têtes. L'appareil, a des mouvements inquiétants,

sprèe vers le sol avec Le vitesse

. A ce propos,
à la suite de la première grande guerre,

  
   
   

  
    

je vais relater un incident

fâcheuses pour moi. J'étais

affolante et s'écroula devant les
spectateurs terrifiés.
Les deux occupants étaient

morts, broyés. L'un d’eux était le
capitaine Currie.
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Comment va Staline ?

Une question que l'on se pose pour

la 4e fois depuis la Libération

 

Monsieur Trygve Lie. secrétaire

général des Nations-Unies, a dé-
claré qu'il avait eu une entrevue

avec Staline, au cours de son voya-

te à Moscou, Il à dit aussi, pour

répondre aux journalistes, qu'il

avait trouvé le dictateur russe

‘bien portant”. Cependant, la dis-

erétion professionnelle de M. Lie

rendait difficile qu’il affirmât le

contraire. C'est pourquoi la presse

en général ne trouve pas que cette

déclaration ait élucidé l'un des
grande mystères du jour. Les chan-

celleries des grandes pulssances se

posent avec un bien vif intérêt la

même question passfonnante: Quel

est l'état de santé de Staline?
Cette fois et d'une manière vrai-

ment étrange, c'est le Kremlin lui-

même qui a fourni des éléments
à la euriosité de l'Occident.

A la suite d'une campague en

faveur d'une nouvelle rencontre

entre les “Trois Grands” et Sta-

line, Moscou a fait un geste epec-

taculaire.

En effet, M. Salisbury, le corres-

pondant du New York Times dans

ja capitale soviétique soumis, com-

me les très peu nombreux autres

correspondants occidentaux à une

sévère censure, & été autorisé À
envoyer une dépêche consacrée à

l'état de santé du dietateur rouge.

La vérité ?
De cette manière, l'Occident à

pu apprendre que la santé de Sta-
line était excellente, qu'il conti

nuait à remplir ses hautes fonc-
tions à 1a tête du gouvernement et
que seuls les voyages à longue dis
tance lui ont été interdits par ses
médecins.

Cette dépêche n'a pas convaincu
les sceptiques. Staline apparut en
public pour la dernière fois le 16
février 1950 à l'occasion de la at

gnature du traité soviéto-chinols.
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On ne l'a pas vu le 38 février aux
cérémonies qui ont eu lleu à Mos-
cou au 3% anniversaire de l'Armée
Rouge. Il n'a pas non plus assisté
ni aux funérailles de son viell ami,
Géorgien comme lui, Zakaya, mort
à 85 ans. Enfin, seul de tous les
membres du Polltbureau, Staline
n'a pas parlé pendant la campagne
électorale.

Les comptes rendus de la Pravda
au sujet du vote, ont passé sous

silence les détails concernant Sta-

line, mais ce journal publia sa

photo au moment où fl déposait

son bulletin.
Détail curieux

Or, le grand hebdo américain
News Review a publié, à ce sujet.
un article retentissant fondé sur
les constatations de son expert en
photographie. La photo de Staline
votant n’était, d'après ces experts,
qu'un faux et la tête du dictateur,

découpée sur une ancienne photo,
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par chemin de fer.

vous reposez dans un

dessert Montréal, Cornwall,

Sarnia et Chicago.

Torente seulement. 
 

 

Le ‘livre bles", l'indicateur

du Canadien National, est le

guide qui aide à aller

partout an Canada.

lectué son premier voyage le .

1900, Depuis, il a contribué à l'agrément des voyages rapides

Ce train coule aisément, sur une

voie parfaite, qui est double sur coute sa longueur et protégée

par des signaux automatiques. Le service à bord est

courtois et le confort moderne.

L'International Limité suie la

tapide entre Montréal et Chicago. Le jour, vous pouvez

admirer le paysage qui se déroule sous vos yeux- La nuic, vous

lit confortable. La prochaine fois,

voyagez en tout confort .. . par ;

Vous arrivetez à destination frais et dispos. Ce fameux craia

Brockville, Kingston, Belleville.

Port Hope, Oshawa, Toronto,

Hamilton, Brantford, London,

Strela on commen oats Montréol ot

Camanten
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15°
avait été “placée” sur une autre
épreuve.
Comme si tout cela n'était pas

déjà suffisamment compliqué et
contradictoire, une déclaration
sans précédent dans les annales
du régime soviétique vient d'être
faite... A Berlin. Prenant la parole
à une réunion, en zone soviétique,
à la Maison de la Culture, un cer-
tain colonel Nalivayko parla de
Molotov en termes absolument in-
croyables pour un sujet soviétique.
I1 a dit, en effet, que Molotov soc.
cupe maintenant de tous les pro-
blèmes importants relevant de Sta-
line et qu'il est chargé, pratique-
ment, de la plénitude de ses fonc-
tions.
En U.R.8.8, ol une bouche ns

s'ouvre que aur les ordres du Krem-

lin, ces déclarations n’ont jamais
été reproduites par Ia presse,
mais ce détail curieux n'eniève

rien de leur extrôme importance.

 

LIMITE

 

l'Incernacional Limité célèbre le 50¢

service entre Montréal, Toronto* et
1er juillet

route la plus courte et la plus

l'International Limité,  
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MAIS, LES CITOYENS DE DOGPATCH SONT

CONVOQUES D'URGENCE À LA MAINE. |
3 - 7

QUELLE SOIREE
PAS MOI QUI

! MANGERAIS DE
L'AVOINE.

   

   

 

   

  

 

  

    

   

JE ME SUIS FiÉE À

TA DESCRIPTION.

JE REGRETTE MON

ERREUR.

  

  
  

 

  

   

  

VISAGE DE CHEVAL.

ÇA IRA BIEN.
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SALON DE

BEAUTE

GASTON  
La seule écriture qu'ila alent
acceptée de moi, c'était celle
qui se trouvait sur mon chèque

d'abonnement!

 

EDIFICE DE LA

SCIENCE MEDICALE

J'avais une absolue confian-
ce en lui jusqu'au jour où je

A lui vis prendre une cigarette
. p sans seulement jeter un coup

Je ne dis pas que nous faisons disparaltre les yeux pochés male que us! 180 Ft d'oeil sur la marque|
nous les arrangeons pour qu'ils soient Jolie 1 ee . i RE 
 

Procurez-vous le PAIN GÉANTÉconomique pour leBain!
Si vous désirez une mousse crémeuse et veloutée qui caresse

votre épiderme, pour donner à tout votre être un éclat

Incomparable et un charme odorant, confiez le soin de votre

bain de beauté au pain géant de savon Palmolive

   

   It, EST EXQUIS . . . Tl est économique. plus bel épiderme. Et son arôme délicat

Le format géant Palmolive est épatant vous imprégne d'un cachet parfumé —

pour le bain ou la douche. Un massage une belle tnvitation A l'idylle. Procure

très doux suscite une mousse de beauté vous le format Palmolive pour le bain, -

qui vous laisse reaplendissante. L'usage

=

dès aujourd'hui — car la merveilleuse

spproprié de ce format économique pour mousse embellissante de Palmolive peut

fe bain adoucit les bras, le dos, les vous apporter, à vis aussi, to plus

épaules , . . vous donne réellement un bel épiderme |
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TAHANA7A
Une colonie française disparue

servit à établir la frontière

entre le Canada et les Etats-Unis
Le 26 juin 1604 — il y aura donc 346 ans demain — messieurs De Monts et

Champlain débarquaient à l'île Sainte-Croix avec 79 hommes (ils devaient en perdre 35

au cours de l'hiver suivant, à cause du scorbut). C'était 16 ans avant l’arrivée des

Pèlerins anglais en Amérique. Leur exploit constituait donc la première tentative de

colonisation européenne dans cette région de l'Amérique. Mais, ces héros étaient proba-
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blement trop préoccupés
toute façon, ils ne pouvaient

File Sainte-Croix, ils réglaient d'avance une dispute à

par leurs misères présentes pour songer aux siècles à venir. De

guère se douter qu’en s’établissant momentanément dans

ropos de frontière internationale.

Et comment auraient-ils pu prévoir que cette Île deviendrait un sanctuaire national en leur

honneur?
D'une étendue de sept acres,

File est située près de la rive amé-

Ticaine de la rivière Sainte-Croix,

qui fait en cet endroit frontière

entre le Maine et le Nouveau-

Brunswick. C’est De Monts qui lui

donna son nom, parce que, ainsi

que l'explique | istorien Marc

Lescarbot, qui le suivait, la rivière

ot ses affluents dessinent une sor-

te de croix près de l’île. Elle a dé-

jà porté aussi le nom d’ile Dochet

ot d'ile des Os. Ce dernier nom

lui fut donné à la fin du 18e siè-

ele, parce que l'érosion naturelle y

avait mis à jour quelques sque-

lettes dans le petit cimetière où

étaient entorrés les 39 premiers
morts de l'île.

Lorsque le sieur de Monte, re-

présentant du roi de France, ar-

riva avec ses deux Voiliers sur les

rives d'Amérique, l'ile Sainte-

Croix s'étendait verdoyante, sous

Je soleil de juin. Elle se trouvait

située de façon à ce qu'on pût

contrôler de ses rives toute cireu-

lation sur la rivière, tout en se

protégeant facilement des Indiens.

C'était apparemment un site idéal
pour

y

établir une colonie…
Malheureusement, cette année-

là, la neige tomba tôt. Les nou-|.
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Plusieurs villes en danger

de manquer
NEW-YORK. — (Spécial

Biossat.) — La plupart des

lancent aujourd’hui très loin

nantes leurs réseaux de tuyau

eau précieuse qui manque de plus en

en expansion.
Inutile de s'étendre sur le cas

bien’ connu de New-York, cas qui

n'est pas unique d'ailleurs. Indians-

polis souffre de la disette d'eau de-

puis 1941 et Salt Lake City, de

puis 1936. Miami a eu, fl oy 8

pas trés longtemps, à résoudre le

même problème. Parmi les 12,000

agglomérations américaines qui ne

comptent pour leur approvisionne-

ment d'eau que sur des sources

souterraines, plusieurs aujourd'hui

ont dû mettre fin à leur expansion

économique. par manque de ce pré

cieux liquide. Cette disette d'eau,

à travers les Etats_Unis, s'aggrave

du fait que les consommateurs sont

tous sous l'impression que les ré,

serves d'eau sont inépuisables et

qu'il n'y a pas d'inquiétude à avoir

là-dessus. Les gens des villes sont

de grands gaspilleurs d'eau.

La plupart des grandes villes

américaines sont des centres Indus-

triels et l'industrie américaine a

de plus en plus besoin d'eau. Les

manufactures consomment babituel-

lement près des deux tiers de l'ap-

provisionnement d'eau des villes.

Les usives se multiplient, les ma-

Basins et les cinémas se climati-

sent, ce qui demande énormément

d'eau, les ménagères installent de

pouvelles machines à laver, des

Javeuses automatiques de vaisselle

d’eau potable
au Petit Journal, par Bruce

grandes villes américaines

dans les campagnes environ-

x dans le but de capter cette

lus à leurs populations
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veaux colons manquèrent d'eau
douce. La nature de la glace fut
telle qu'il était à peu près impos-
sible d'atteindre les rives opposées
de la rivière. Bientôt, on manqua
de bois de chauffage pour réchauf-
fer les maisons et la chapelle,

d'ailleurs mal construites pour le
climat canadien. Lee seuls vivres
qu’on avait étaient composés de
viande salée. Bientôt, le scorbut
empoisonna les mâchoires des
hommes. Près de la moitié péri-
rent.

Dès le printemps, De Monts et
Champlain prirent la décision Fi-
nale d'abandonner l’île à tout ja-

mais quant aux fins de colonisa-
tion et le 18 juin 1605 — presque

une année, jour pour jour, après

sos arrivée — l'expédition s'éloi-
gna pour aller fonder Port-Royal,
en Nouvelle-Ecosse, sur l'autre ri-
ve de la baie de Fundy. Les aven-
turiers y demeurèrent environ une
autre année avant de retourner
en France.

En 1613, un capitaine Argall,
de Virginie, fut envoyé par les
Anglais pour mettre un terme
l’avance des Français de ce côté.
11 pilla et incendia les habitations
qui étaient restées debout sur I'ile
Sainte-Croix.
Un siècle et demi plus tard, l'ile

fut cédée, avec toute l'Acadie, à
l'Angleterre par le traité de Pa-
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Cette photo, provenant des archives du gouvernement américaim

montre un groupe d'ingénieurs canadiens et américains qui travall-

lèrent à établir la frontière entre le Canada et les Etats-Unis, du

côté de la rivière Sainte-Croix.

ris. Dana ce traité (rédigé en 1768)

une “rivière Sainte-Croix” est
méntionnée comme établissant la

frontière entre le Canada et les

colonies britanniques. Cependant,

le traité ne mentionnait où se

trouve située cet rivière. On

comprend donc que, dans un pays

aussi immense, où les noms des

îles, des cours d’eau ou de régions
entières avaient changé de nom

plusieurs fois, et ob l'absence de

cartes rendaient leur identification

diffieïle, des difficultés se présen-

tassent pour bien savoir où se
trouvait exactement la frontière
camdo-américaine.

Des ingénieurs, des géographes

et des arpenteurs canadiens et

américains se mirent donc à l‘oeu-

a|vre. Après des années de recher-
ches, l'on tomba tout à coup sur

les ruines de la colonie de De
Monts. Dès cet instant, on recon-
nut que la rivière Sainte-Croix dé-

signée dans le traité de Paris était

bien celle qui avait vu la tragédie

de 1604, et nullement un autre
    

enfin... !
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cours d'eau situé plus su sud, ain.

si que le prétendaient les Anglais.

nctuaire nationo

Aujourd'hui, l’He ne comporte,

en fait d'habitations, qu'un phare

et le logis nécessaire à son gar-

dien, érigés en 1857. Le Congres

américain a autorisé, l'an dernier,

que cette fle, considérée comme

site important dans l'histoire de

la colonisation française en Amé-

rique du Nord, soit convertie en

sanctuaire national. Le ministère

de l’intérieur à annoncé, au mois

d'avril, que le service pars

des Etats-Unis & maintenant ju-

ridiction sur les deux tiers de Ia

réserve de la garde côtière ame-

ricaine située dans l’île.
On projette une expédition ar-

chéologique à l'ile. On cherchera

aussi à reconstruire les habita-

tions et fortifications érigées par

le sieur de Monts, en s'aidant des

manuscrits détaillés laissés par

Samuel de Champlain, alors son
compagnon d'aventures.
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Net des gicleurs de toutes sortes.

Les villes ne sont pas seules à

être menacées par la disette d'eau.

S
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Certaines parties de la campagne

américaine sont dans le même Cas.

Quoi qu'il en soit, aucune ville 1m-

portante n'a l'idée de se transfor-

mer en ville-fantôme à cause du

manque d'eau. Elles luttent d'ar-

rache-pled pour résoudre ce pro-

EN aRAe?
Photo symbolique. Un fermier

américain, dont les dons de sour-

cier sont bien connus, est À

chercher de nouvelles sources
a campagnes de

gran.

 

   

>
A
S
,

S
S

“
R
R

o
n  

bleme et finissent par y réussir,

ocumme, par exemple, Los Angeles.

Des millions pour battre Truman
CHICAGO. — Les grands stratèges du parti républicain sont fn-

quiets. 11s viennent de se réunir à Chicago et ont découvert que Truman

est beaucoup plus dangereux que Roosevelt. Le “Fair Deal” de Roone-

velt ne changeait pas grand'chose, disent-lle (ce n'est pas ce qu'ils

disaient à l'époque). Mais le “Welfare State” de Truman avec les

Assurances sociales et ses plans ds reconstruction et d'école gratuite

eonduisent les Etats-Unis au soctalisme. Pour arrêter le mouvement,

les chefs républicains ont décidé de dépenser 33.000.000 pour la prope-

Bande en 1950. Mais l'argent ne remplace pas les idées, et les séna

teurs républicains ont découvert aussi qu'ils n'ont pus d'idées. Jusqu'à

Bo lis ne s'opposaient pas nettement aux projets de Truman. Ile

contentalent de dire qu'ils feraient mieux.

Maintenant, ile vont 6e présenter en séversaires irréductibles de

toutes les réformes démocratiques ot pour lo dynsmisme de Vsatre

prise privée. .

des villes, dans ce domaine, sont
encore plus scientifiques.
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 Le cours des choses

On trompe l’orchidée!
par Amoble    

 
Harold Patterson passe ses jours À chercher À se montrer plus

rusé qu’une fleur. M. Patterson est un horticulteur, apécialisé dans la

eulture des orchidées. Ses immenses serres, nommées “Orchidhaven”

(Refuge des orchidées) renferment cinq cent mille de ces fleurs hybel-

des. “Nous cherchons constamment à obtenir des orchidées plus belles,

plus fortes et plus durables, déclare Patterson: c'est pourquoi nous

devons être plus rusée qu’elles!” Car il faut dix années de patience et

de travail pour faire croître une orchidée, à partir de ea semence. Et

chaque étape du procédé doit être eurveillée étroitement.

“Au bout d'un an. explique
l'horticulteur, les jeunes plants
sont placés en semis formé
d'une tourbe qui n'a que trois
pouces d'épaisseur.

La-dedans. les “bébés” orchi-
dées passent une autre année,
à des températures variant en-
tre 65 et 80 degrés; on les &rro-
se trois fois par jour. La pro-
chaine ‘maison’ des esnèces
terrestres — encore pour un an
— sont des puts individuels de
deux pouces, remplis de terre
similaire à celle de leur forêt
Datale.

Ensuite, vient le séjour. pour
une aunée, dans des pots de
deux pouces et demt. puis d'une
autre année dans des pots de
trois pouces. C'est alors que
leurs racines commencent à dé
passer leur contenant. Après
une autre année dans des pots

ou de petits paniers — de
quatre pouces, on les transplan-

le enfin dans leurs vases perma-
nents de cinq pouces.

Toute la viel

“Un plant d'orchidées en san-
té, déclare M. Patterson. refleu-
rira annuellement durant de
plus nombreuses années qu'en
contlent votre vie. C'est M vo-
tre grande satisfaction: créer
un objet de beauté qui vivra
plus longtemps que vous-mé-
me!”
Ja grande difficulté. quand

on crée des orchidées hybrides,

c'est de choisir leurs parents,

et de savoir, par expérience,

quelles qualités sont les leurs.

Ainsi. deux plantes fleurissant

an septembre peuvent engen-

drer une plante qui fleurira en

mars et avril.
M faut savoir attendre la plus

grande période de faveur au-

près du public, pour les produl-

re alors en quantité. On les pla-

ee dans l'obscurité pour retar-

der leur floraison Jusqu'au bon
moment. Cette première florai-

son marque la fin d'un cycle
pour la piante nouvelle. On en-
lève alors le bulbe sous les ra
rines afin de former un nouveau
plant. Cette division peut se ré-
péter indéfiniment.
“Plantes mervetllewees, fleurs

fnoutes! s'écrie l'horticulleur:

Les orchidées constituent la
famille ls plus nombreuse de
tout le règne végétal; on comp-
te. en effet, plus de cing mille
espèces. réparties en trois cent
cinquante genres et cing tribus.
Ces plantes sont répandues suc
toute la terre, mais l'immense
majorité croît dans Jes régions
tropicales: elfes se rencontrent
dans les forêts humides et sou-
vent vivent en faux parasites
sur le tronc des arbres. Kiles
sont fort recherchées comme
plantes d'ornement et, en cer-
tains pays, sont l'objet d'un vé-

ritable engouement, si bien que

l'on consacre à leur culture des
sommes considérables.

Première étapes

La première opération, c'est

d'eniever la graine de la conse

mâre. Cela paraît facile, mais la

graine est microscopique; une

cuiller à thé peut en contenir

un million! Oa doit les conser-

ver ensuite à une température

axacte de 50 degrés Fahrenheit
ni plus, ni moins,

Ou les multiplie par semis

effectués eur de la mousse, ou

par division des touffes, car

l'orehidée ne peut se féconder

elle-même, et la pollinisation se

fuit de plantes à plantes.

Les espèces terrestres pont

cultivées dans des pots conte-

nant de in mousse blanche mé-

Jangée de terre de bruyère, de

morceaux de bois pourri, de so

Jutfions chimiques, les espèces

épiphytes (se dit d'un végétal

fixé aur un autre, mais non pa-

rasite) sont placées dans de pe

tits pols, et plus jard des pa:

niers: les racines émergeut sou-

vent des paniers, !! eat préféra-

bie de les suspendre. Les orchi-

déen vivent en aymbiose (asso

clation de deux organismes dif-

férents) avec de très petits

champignons, car Is graine des

orchidées ne dispose d'aucune

réserve alimentaire.

Boins délicate

Tes graines, anssitôt obte-

pues, doivent être stérilisées,

explique M, Patterson. Durant

wna année, elles crojssent lente-
ment (une fois plantées) à une
température de 80 degrés.  
 

  

 

   
SOUVENIRS (suite)

Il venait de jouer onze partis
sans défaite contre deux rivaux
renommés et il devait s’illustrer
encore dans un tournoi dit pour
le championnat de Montréal dont
L.-O. Maillé venait de promouvoir
l'idée. Mais avané d'en relater les
faits, qu'on nous permette de dire
que le match Ludger Paquette-

Ferdinand Rhéaume pour le cham-
pionnat de la Classe A joué en
mars 1919 se termina par la vic-
toire du jeune Paquette. Ce fut
un rude coup pour Ferdinand
Rhéaume qui cessa de lancer des
défis et se contenta, dans ses vi-
sites, d'assurer qu'un vrai cham-
pion était celui qui pouvait ma-
noeuvrer correctement dans une
partie rapide. Ludger Paquette,

un futur maitre qui devait mon-

trer beaucoup d'étoffe dans les
rencontres internationales, venait
toutefois de lui prouver qu'il était
difficile de toujours faire vite et
bien. Il va sans dire que son tri-
omphe avait fait plaisir à de nom-
breux amateurs qui goûtaient peu
les avancés du barbier de la rue
Visitation. On concluait que l’é-
chec infligé à Rhéaume par la re-
crue de St-Vincent de Paul faisait
du premier un bien pietre concur-
rent pour le championnat d’'Amé-
rique et que sa place n'aurait dù
guère être en face de Willie La-
france pour le gros titre, en 1917.

Les réflexions qui s'imposent
en marge du résultat de ces trois
matches Lafrance-Ottina, Maillé-
Ottina, Rhéaume-Paquette c'est
que les trois participants à des
matches pour le championnat d'A-
mérique venaient d'être vaincus
par des non participants, et que
deux nouveaux joueurs occupaient
le premier plan pour disputer le
titre suprême, De ces deux aspi-
rants, cependant, Léonard Ottina
était sans contredit celui qui s'é-
tait affirmé le plus car ses vic-
toires avaient été enregistrées
aux dépens d'une opposition de
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Les secrefs du damier canadien
{Par Marcel DESLAURIERS, champion mondial)

0LSSLOCOOCUSSTTLeeewOL.

choix. Quant à Paquette, il était

en plein progrès, c'était visible

mais il n'avait pas encore cette
expérience nécessaire pour le qua-
lifler à un match pour le titre, Le
tournoi de Montréal devait toute-

fois clarifier la situation et dé-
montrer qui tenait la vedette de
l'heure sur le damier canadien dans
ln métropole. Par la voie des jour-
naux, L.-O. Maillé avait invité

tous les as du damier à s'inscrire

dans un tournoi dont le vainqueur
serait proclamé champion .de
Montréal. L'idée reçut de nom-

breuses adhésions et lors d'une
assemblée convoquée à cet effet,

les conditions de participation et
de jeu furent déterminées. On dé
cida que l'ouverture se ferait le
10 avril, 1919 et jusqu'à la der-
nière minute on espéra que tous
ses grands noms du damier y fi-
gureraient. Mais comme dans tou-
te organisation du genre, on de-
vait être déçu dans cette espéran-
ce. On dut procéder sans la pré-
sence de John Gendron, C.-E, St-
Maurice et J.-A. Bleau qui au-
raient donné à of tournoi un ca-
ractère de choix exceptionnel.

(A suivre)

DOUBLE COULISSE
par J. Vigneauit, Sherbrooke

Noirs 16 pions

 

CHARMANTOISILLON

   

Cet enfant de deux ans à sans

doute fait des jaloux chez. des

milliers de bambins de con âge.

En effet, le petit Richard-P. Lee,

de Mitchel Field, N.Y. porte

avec fierté les ailes de l'aviation,

les verres fumés, les rubans, !

casquechaloupe et autres acces-

soires du costume d'aviateur,

lors d'un concours où || c'agineait

de trouver l“oisillon” de l'avia- 
tion pour l'année.

ee

——————————————
viveait-on trois cents ans, qu'on

apprendrait encore de nouvesus
détails aur les orchidées”,
On le croit sans peine. 

Blancs 16 pions

Les blancs jouent et gagnent

COUP COMBINE
Napoléon Brunelle
Noirs 17 plons

Blancs 19 plone
Les blancs Jouent et gagnent
 

DAGENAIS PREND SA
REVANCHE (suite et fin)

René DUSSAULT, 10 noire

Raoul DAGENAIS, 11 blance

1---63-57

26 qui aurait livré un coup
me par: (27-33) 26-30 

| Dussault fut:

 

:119) 3-25 (19-32)
71 57-50 (15-21) 58-52 (21-26) 52-47

 

   
L'ex-champion mondial n'a pas

commis l'erreur d'aller jouer 31-
de da-
(38-40)

19 !

  

  

 

(

S.

46-35 (14-20) 25-27 «2-70) qui
aurait assuré le gain aux noirs,
Son coup cependant ne comporté
pas qu'un jeu de sécurité. Il rée
cèle une vicieuse attaque contré
laquelle les noirs sont impuise
sants, Le seul coup À portée des
noirs est 13-19. S'ils jouent: 1—.
(22-28) 2-45-39 (si 27-33 8-53-4
(42-40) 51-45 (40-25) 31-11 ga
gne (2—si 15-22) 26-15 (22-9)
39-33 (27-28) 31-7 gagne.. (2—
si 27-34 les mêmes coups que
27.33) (2—si 14-20) 39-33 (27e
25) 46-39 (20-46) 51-29 (36-23)
31-7 gagne done le coup 22-28 est
mauvais. Si 1—(16-23) 45-38 (si
27-33) 39-34 (33-20) 32-26 (21e
32 f.) 34-27 (22-83) 46-39 (33-48)
51-16 gagne — (si 13-19) 39-33
ne serait pas favorable aux blancs
car la dame blanche est prise (27e
25) 31-9 (21-32) 9-3 (35-41) 48.
35 (32-38) ete. Autres variantess
A-63-57 (18-23) 46-38 (13-19) 45-
38 ,14-20) 26-13 (19-8) 39-33 (23e

28) 33-26 (28-34) 31-25 (35-40)

25-20 (22-28) 53-47 ete. (B) 83-
57 (16-23) 46-38 (35-40) 40-35
(14-20) 35-28 (20-44) 28-17 (dde
49) 17-12 gagne. (C) 63-57 (18-

23) 45-38 (27-34) 31-25 (34-40)
46-39 (13-19) 25-20 (14-25) 38-
33 (25-27) 39-34 (21-32) 34-10
(36-417) 53-47 (41-50) 51-46 (40-
51) 10-4 (42-58) 4 à 60 (en pre-
nant les pions 32-50-51-35-23-22
et 53) gagne. Le coup joué par

evens 27-34
et Dagenais en a profité
brusquer le dénouement

2—46-39! 34-40
A ce stage aucune réponse des

pour

5 [noirs ne peut prévenir le coup
dame ou la perte de plusieurs
pions. Voyons ces variantes À (sl
29-28) 53-47 (42-40) 51-56 (de
25) 31-11 (21-32) 57-51 (34-45)
51-25 gagne — B (si 36-41) 39e
28 (14-20) 28-28 (16-29) 45-39
(20-46) 51-40 (35-46) 38-24 ga-
gne. C (si 35-40) 39-28 (22-35)
51-46 (40-25) 31-11 gagne.

3—5146 40-25
4—31-9! 21-32 forcé
5— 9-3? 35-417

Chose étrange la dame blanche
est prise par le simple jeu de 13
19 et aucun des deux joueurs n'a
remarqué ce détail. oiei deux
variantes qui semblent démontrer
la nullité si les noirs s'étaient
prévalu de cette aubaine: A—(13-«
19) 3-25 (19-32) 39-33 (32-37)
57-50 (15-21) 58-82 (22-28) 52.
46 (28-35) 46-39 (35-40) 53-47

(42-53) 47-60 (36-41) 60-53 (41.
47) nulle inévitable.. B — (13.

39.34 (32-38)

(26-32) 48-41 (32-37) 41-30 (38e
44) 50-46 (44-49) 30-24 (49-54)

“24-17 (56-61) 17-12 (22-27) 34-21
(61-67) nulle difficile à exempter,

-|En damant à 2, la partie aurait
vite pris fin, toutefois.

6— 3-23 32-37
7—48-35 ici lez noirs ont

reconnu l'inanité de toute résis-
tance et ont déposé les armes.

Cette victoire de Dagenais a été

pour le Rosemont un tonique bien-

faisant. L'équipe du Nord a rem-
porté la palme par 4 à 1 dans
cette première passe d'armes puis

décroché la coupe Gignac, la se
maine suivante. Cette rencontre
eut lieu au séige social de la fée
dération, le 26 mars, 1950.

Solutions: Etude No 12 — Flo.
rian Trottier 47-41 (34-36) 35-28

(22-45) 44-38 (33-44) 46-11 (10-
"| 16) 50-26 (18-5) 62-48 (20-33) 46e

39 (33-46) 51-42 gagnent 1 pion…
Piège du début par Adrien (hae
put, champion d’Amérique. Après
la mise en prise eur 31 des deux
pions blancs à 37 et 38, les blanche
répondent: 38-33 (27.25) 47-4
(31-44) 40-34 (28-29) 46-31 puis
gagnent le pion à 44 par la sub

“te pour le gain net d'un pion. Ce pèse « été exécuté par Chaput à
:| Fernand Boiejoli dans un match
pour le championnat du Canad
en 1944, Fin de partie No 43--14-
(48-40) 8-1 (49-56) 1-34 (56-02

36-29 (28-67) 34-128 (47-84) 1

69 gagne. Pour éviter ce désa«:re

les noirs duivent sacrifies deu
pions et lainsent les bance av

un 4 à 1 facile à gagner. 
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Le radar devient l’allié no 1
des téléphonistes d’Amérique.

TORONTO. — La même arme
secrète qui durant

York et Boston.
gique est

les micro-ondes.
Ce relais expérimental radar-

téléphonique ne signifie évidem-
ment pas que les fils téléphoni-
ues ne seront plus d'usage. En
ait, la compagnie de téléphone
Bell installe des milliers de mil-
les du nouveau câble coaxial,
Apte à transmettre 100 conversa-
tions ou plus à la fois, en même
temps qu’un ou deux programmes
de télévision. Ces câbles coaxiaux,
déjà à l'oeuvre entre New-York
et Washington, feront leur appa-
rition prochainement entre plu-
sieurs autres grands centres
d'Amérique. ;

transmission des micro-
ondes entre New-York et Boston
va permettre des expériencessur
les deux méthodes actuellement
en vogue. Il sera bientôt possi-
ble d'établir laquelle est la plus
facile et la plus économique à
maintenir, et laquelle fournit la
meilleure transmission. Par
exemple, les micro-ondes, qui ne
suivront pas des fils, ne se plie-
ront pas non plus à des contours.
de sorte que dans des Las de
montagnes, comme en Nouvelle-
Angleterre. la transmission ne
sera pas très bonne. Les micro-
ondes, par ailleurs, ne voyageront
guère au de l'horizon, de
sorte qu'au centre du continent
les tours de transmission devront
être tellement hautes que leur
coût dépassera celui de câbles.
11 se peut que l'on ait recours
À une combinaison des deux sys-
tèmes.

Mais ces micro-ondes ont de
grands avantages sur les au-
tres méthodes de transmission à
travers l'air, Élles consistent en
impulsions extrêmement courtes,
ui ont l'effet d'éliminer les in-

terférences naturelles de la sta-
tique, qui depuis si longtemps
nuisent aux communications à
ondes longues. La bande de mi-
cro-ondes nécessaire pour trans-
mettre la voix humaine n’est lar-
Re que de quelques kilocycles, en
comparaison des milliers de kilo-
cycles d'espace requis pour une
émission de télévision. C’est là
de grande importance, à mesure
que l'air devient de plus en plus
peuplé par les sources de trans.
Mission. Enfin, comme les mi-#
cro-ondes voyagent dans un fais-
ceau très étroit, d’a peine un
degré, elles peuvent être dirigées
dans une direction spécifique
plutôt que dépenser leur énergie
dans plusieurs directions.
DIFFICULTES A VAINCRE
Le radar a pris certaine im-

portance capitale seulement apres
que des ingénieurs eussent trouvé
le moyen de rétrécir ses faisceaux
comme ceux d’une lampe-projec-
teur. Au début, les impulsions
lancées n'étaient jamais moins
larges que de 20 degrés. Ce qui
signifie qu’au moment où les on-
des, voyageant à ln vitesse de la
lumière, étaient arrivées à cing
ou six milles de distance, elles
s'étaient élargies en un front de
deux milles largeur.

la dernière
guerre à permis aux sous-marins
alliés de couler plus d’un millier
de navires japonais dans le Paci-
fique permettra bientôt de faciliter
des centaines d'appels téléphoni-
ques simultanément entre New-

Cette arme ma-
le radar ; ou, mieux

encore, le coeur même du radar:

 Ce large front avait un avan-
tage — il rendait les objectifs
lus faciles à déceler. Mais la
oration exacte de l'objectif pou-
vait être n'importe où dans les
limites de ce rayon de deux mil-
les. On para à la difficulté grâ-
ce à ia xplendide coopération des
savants anglais, américains et
canadiens. solution trouvée
fut le magnétron, développé par
les ingénieurs de l'université de
Birmingham, en Angleterre. Il
s'agit d'un petit instrument, pou-
vant être contenu dans une main,
et qui produisait des ondes ex-
trémement courtes qui pouvaient
être exactement dirigées en un
rayon de la dimension d'un
erayon.

n 1942, on manufactura aux
Etats-Unis des magnétrons fer
vant donner des longueurs d'on-
des encore plus ténues. SI bien 

 

qu'en 1948 les avions alliés
étaient munis magnétrons
pouvant diriger un rayon assez
étroit pour traquer les avions
ennemis même la nuit, grâce à
une antenne d'à peine deux ou
trois pieds de largeur.
Au cours d'expériences rela.

Les toutes jeunes filles,
toilettes amusantes et
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tives au magnétron, on rapporte
qu'un jour dans un laboratoire
u New-Jersey, un ingénieur

rapporta suivre dans son apps-
reil l'image d’une petite embar-
cation s'epprochant de ln côte.
Il crut qu’il s'agissait d’un canot
qui bientôt accosta, puis “péné-

9; tout ve
louse noire garnie d'un collier de perles, est un’

avoir de l'imagination, octte jeune personne 6
maintient avec une voiletle monde seus le menton. Enfin, pour

-tra” dans le bois voisin.

dont le jeunrase rayonnante aot une si grande richesse, pe
bien. Une jupe de simililéopard, portée ave ja

’omme ant
bourré de papier de soie wn simple béret basque et elle en 6 obtenu un chapeau, qu'elle

le eoir, elle @ passé un collier de perles entour de

ea,
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Après avoir permis la fin plus rapide de la guerre, le radar sert
maintenant les communications de temps de paix et est grandement
utilisé par les compagnies de téléphone, symbolisées p.
fille de la vignette ci-haut, à gauche.
sur le “walkle-talkie”, qui par exempl

ta jolie
On fonde aussi des espoirs

a été essayé par certaines

 

compagnies de tax! américaines, mais son usage ne donne apparem-
ment pas les résultats attendus.

L'em-
barcation en question n'était
qu’un goéland, ce qui montre
combien petit peut être l'objectif
de cet instrument magique.
REACTIONS D'OISEAUX
Incidemment, les oiseaux réa-

gissent étrangement quand its
sont face à un rayon de radar.
Ile semblent très confus, jusqu'à
ce que le rayon soit pointé ail-
leurs. Ceci peut rappeler cer-
taines histoires voulant que les
pigeons voyageurs passant sau.
dessus dea postes de radio per-
dent le cours de leur trajet. Les
ondes de transmission ont sûre-
ment quelque influence sur I'sp-
areil sensitif de ces oiseaux, qui
ur permet de retrouver leur

chemin même à de grandes dis-
tances de leur nid.

le nouveau of intéressant.

velours et elle « fait une trouvaille.

Le chic de la jeunesse en fleur

wvent porter der

L'équipement de radar, qui a
tant aidé à gagner la guerre,
allait du petit instrument ne
pouvant être entièrement monté
sur les ailes des avions jusqu'aux
Appareils géants des cuirassés,
pesant des milliers de livres. De
tels appareils prenaient le con-
trôle entier du feu des batteries
principales des navires de guerre.
En maints cas, le radar était

installé directement sur les cu-
nons, pour sauver de l'espace sur
les ponts. On avait alors l'avan-
tage de donner une direction
unique, puisque l'apparcil sui-
vait le même mouvement que le
canon. Même en photographiant
ces navires à faible distance, il
était difficile de découvrir ce
dispositif, qui ne semblait en
somme qu’un projecteur.  

1

-

JN |

son simple béret de
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Conseils d'un

Secret du charme
(par John-Robert Powers)

Vous rappelez-vous l’histoire de l’homme poli qui était
devenu muet, à force d'avaler ses paroles. Attention que

votre prudence excessive ne vous joue pas le même tour.

Si vous croyez que c’est une preuve de tact que de n’oser

exprimer une opinion, vous vous trompez joliment. Vous
insultez, au contraire, l'intelligence de vos interlocuteurs,

 

et manquez de tact alors que vous croyez en avoir.
La politesse et le tact sont les

deux principaux atouts des rage
ports humains, mais 11 ne faut pas
lea confondre avec l'humilité et la
servilité. Votre avis ne comptera
que s’il est personnel, et un com-
pliment de vous n'aura de prix que
s'il est sincère, Vouloir plaire à
tout le monde est la mellleure ma-
nière de ne plaire À personne. Sans
parler des contradictions que votre
soumission à l'avis général peut
entraîner. On critique un livre
chez Mme X? Vous le débinez
comme tout le monde, pour en faire
des louanges, le lendemain, dans
l'entourage de Mme Z, qui, au con-
traire, le trouve bien. Dites-mol,

chement antipathique, ne l’avouez
pus avec brutalité, mais laissez
voir que vos goûts sont si opposés
que vous me youves les juger avec
désintéressement. Vous n'aurez
pas trahi votre conscience, mais
vous n’'aurex pas A craindre que
votre critique soit déformée (elles
le sont toujours). Le tact rend seul
la cohabitation acceptable. Un mot
aimable, un geste généreux en
attirent d'autres, et personne ne
peut résister à la bonté, D'un autre
côté, sl vous ne pensez qu'à vous.

vous finires votre existence dans

1a peau d'un ermite. Le tact doit
partir d'un bon naturel et doit

 

Etre de l'avis de tout le monde n’est pas une preuve de tact,

mais d'insipidité . . .

franchement, si vous n'avez pas

l'air d'une girouette qui tourne à

tous les vents? Avoir du tact dans

ses propos demande plus de ré

flexion que cela. Observer une pru-

dente réserve, en toutes occasions,

finit par ressembler plus à de

l'égoleme qu'à de l'intérêt. Voyons

donc ensemble comment vous pou-

vez faire preuve de tact et com-

ment, hélas! vous en manquerez

souvent. Il faut, d'abord, avoir la

ferme résolution d'être aimable.

Ceci vous Incitera naturellement à

dire des choses gentilles et à taire

les autres pensées moins aimables

qui vous viennent À l'esprit. 84 l'6n

demande votre jugement sur quel
qu'un ou quelque chose, joignes la
franchise à la prudence, Et, sur-

tout, ayez l'esprit ouvert. Si l'oeu-
vre ou la personne vous est fran-

UN
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droit d'une fillette de trois ane,

prendre sa source au fond du
coeur. La politesse de commande,
que certaines gens gardent pour

les réunions mondaines, peut cra-

quer comme une glace fragile, au

moindre choc. Cette politesse de

surface vous fera défaut à l'impro-
viste, soyez-en certaines. Pour l'ac-

quérir, il faut Ja pratiquer sur tout

le monde et à chaque heure du

jour. Quand vous aurez à faire

remarquer uné erreur, vous trou-

verez les mots qui adoucissent vo-

tre critique. Que vos reproches

soient Justes et sobrement expri-

més. Le tact n'est pas l'ami du

mensonge, maïs de la vérité. Vous

pouvez cacher celle-ci, si elle bles-

se, mais n'essayes pas de la dégui-
ser. Lorsque vous pouvez être

franche sans blesser, c'est que 
E CORNEE PRECIEUSE

Une infirmière, Patoy Pairleigh, ajuste un pansement sur roeit
Theresa Robinson, qui a dû e:

une Intervention chirurgicale à St-Louie, Mo. par suite d'u

vous avez du tect,

  

   
   ir

exorolssance dans cet oeil. Les médecins ont greffé la cornée intacte

de l'osii sur celui d'un homme   

 

nouvelle cornée.

la petite et l’homme âgé n’ont aucun flen de parenté.

de 78 ane, Jack Robinson. On dit

lelllard, auparavant privé de la vue, pourra dorénavant

Bien que portant le même nem,

   

  

 

   
  

   
   

   
  

     

    

     
      

     

“METTEZ PAR

 
Elles sont tellement em vogue ces charmantes parures de cols

et de poignets blancs que mous ne saurions mous en passer.

Elles vont bien avec tout et se posent auesi bien sur une robe

gue sur la jaquette d'un costume tailleur. La jeune fille qui

coud porte, sur une robe de lainage marine, un grand col blanc

et elle en fixe un autre sur une jaquette de tweed. À côté, en

haut, la parure est de trois pièces : col, poignets et bonnet, en piqué liséré de brun. Le dernier

modèle, très 1920, se compose d'un long gilet avec boucle et col rabattu, d’allure masculine.

La Crème de Table Joubert 15% fait

vraiment ressortir la saveur! Elle rend

les fruits frais- plus succulents que

jamais (et plus nourrissants!)

La Crème de Table Joubert 15% est

délicieuse sur les céréales chaudes ou

froides. Fait ressortir la vraie saveur

du café, du thé ou du cacao.

Elle vous épargne aussi du temps.

(Facile à servir). Versez-en sur vos

tartes, poudings, gelées!

Puisss?
vous SÉ

 

Pour prompte livraisoirf, demandez au ven-

deur Joubert de votre quartier ou téléphonez
à FR 3121.   
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à OUI, JE ME RAPPELLE | MEO, TU SAIS TRES BIEN QUE TU AS J
NOUS DEVONS JOUER PROMIS DE ME PEINDRE LA ;

CUISINE AUX

 

 

 

  
   

 

   

     

  
  
  
  

      

    

MÉO, NOUS
N'IRONS JAMAIS
JOUER AU GOLF
AUJOURD'HUI, -
SI TU PEINS LA

TU N'ES PAS CAPAMEDE  )
RESTER À LA MAISON ? M.
LALANCETTE PEINT LA CUE
SINE DE SA FEMME | UN
MARI EXEMPLAIRE |

  

         

 

 

C'EST UN PEU TROP )
’ VERT | Sf

 

 

C'EST MIEUX! MAIS J
PAS SI JE LA VEUX

ET CE GRIS k TO PUT-ÈTRE
FONCÉ?0 À Jaune:

r y ro  

 

   

 

 

 

(1e FAUT CONNAITRE BE
LES FEMMES |

NL FAUT CONNAITRE
LES FEMMES|

MEO, REMETS CELA A LA SEMAINE
PROCHAINE ET JE VAIS ALLER REVOIR
LES PHOTOS DE CES CUISINES ,——

   

  

  

  
 

FAIT DU SPORT  
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PAR JANIE
  

   

 
 

La robe d’été
Avez-vous vu cette charmante nouveauté : la robe

d'été, de toile ou de soie shantung, munie d'une petite veste
de laine, exactement assortie? C'est une idée fort ingénieuse
et qui a sûrement eu, depuis son apparition, un véritable
succès.
Mais direz-vous, parle-t-on de

laina au plus beau temps
l’année ? Oui, car personne n’igno-
re que pendant les vacances, sur-
tout si on se déplace ot se rend
au bord de la mer, ou simplement,
d’un lac, les matinées et surtout
les soirées sont terriblement frai-

e——mmmmmnennn=

sonne mince. La robe est souvent
de |sans manches; on voit même des

robes décolletées dans le dos. Alors
dès que la température baisse, il
n'y a qu’à endosser la veste et on
est confortable, tout en restant
parfaitement élégante.

Cette jolie veste de laine est

ehes. Le petit lainage, le lainage [absolument de le même couleur

2% ;

 
earactère

Voici tout un assortiment de chandails, de divers degrée d'élégance,
destinés à différentes heures du jour. Mais chacun d'iux est
particulièrement étudié. En hast, c'est lo chandail du soir, qui
se porte avec la jupe longue ou ballerine; il peut être en soie, en
chenille, en ruban, ex nylon. A gauche, nous voyons le chandail
classique, sans manches, qui se porte du matin au soir et qu’il ne
faut pas négliger de joindre à ea garde-robe de vacances. gilet
est assorti. Si vous voulez porter, en guise de chandail ou de
blouse, une bande de lainage lastex, qui vous donne l'effet d’une
robe du soir sans épaulettes, vôus jetterez sur vos épaules, le gilet.
Et enfin, voici l’agréable chandail-veste, à col rabattu, qui, lui
aussi, est de toutes les heures, germe # peut être de toutes les

couleurs. :

est absolument indispensa- que la robe. Mais l'idée est encore
toute neuve et bientôt nous en
aurons probablement une nouvelle
version, qui nous firenencers peut.
être la veste différente, à moins
qu'elle ne donne les deux genres,
lu veste assortie ou la veste tote-
lement dissemblable de ton.
LES PETITS CHANDAILS
Les jeunes fille ont un faible,

bien compréhensible, pour les pe-
tits chanduils de coton, unis, rayés,
quadrillés ou en chevrons. L'en-
colure est toujours arrondie, les
manches plus ou moins longues,
et ces petits chandails, qui sont,

ger,
le et vous pouvez croire que les

créateurs de modes ne font rien
et ne lancent pas une nouveauté
&ans avoir longuement pesé son

pratique.
LAINE OU COTON ?

On voit les deux. On voit aussi
de la laine de nylon. La petite
Veste, qui accom e la robe dont
ous parlions tantôt, est en laine.
t que c'est joli, pour une per-

Maux de Tite

 

  Douleurs u Fonyout. des chemises, pe por:
n matin et

Périodiques |ifentations sportives.L'été, lie
accompagnent aussi bien la jupe
que le pantalon et ils sont aussi
gentils avec l’un qu’avee l’autre.

Naturellement, ce sont des mo-
dèles pour jeunes personnes. Je
les vois moins our une un
certain âge, sauf si elle à gardé

Saf) ter,
YT:  

Ge

—t———

une belle taille et porte des robesde moins de “20 ans”.

meaux, chandail et gilet, en laine
ou en coton. L'agr ces
petits accessoires sans prétention,
c'est de pouvoir se laver comme
des mouchoirs. ,
La laine de nylon est, à n’en

pas douter, promise au plus grand
succès. Ce qui en fait

Je

charme,
c'est non seulement sa texture,
mais la principale de ses qualités.
Tout ce qui est en nylon est à
l'épreuve du rétrécissement, se lave
merveilleusement et sèche en un
rien de temps.
Une parure jumelle de nylon

coûte assez cher, maïs c’est une
dépense qu'on peut faire sans la
moindre crainte, certaine que l'on
est de 1a durée des pièces achetées.
Vous pouvez laver autant de

fois que vous le désirez un chan-
dail de nylon. Une fois pressé
dans vos mains (car il ne faut pas
le tordre) vous l’étendez à plat,
sur des serviettes et non seule-
ment H sèche très vite, mais il
reprend sa forme parfaite. Même
chose pour le gilet.
De plus, s’il est chaud l'hiver,

le nylon est frais l’été et vous pou-
vez le porter sans crainte en tou-
tes saisons, HN n'est pas fragile et
il sera votre meilleur ami cet été,
pour toutes vos excursions et plai-
sirs de vacances.

LE CACHEMIRE
Les chandails et vestes de cache-

mire sont de plus en plus en de-
mande. Et cela s'explique. Cette
très belle laine est d’une souplesse
ravissante. Et elle donne absolu-
ment tout le confort qu'on peut
désirer, sans être jamais lourde.
Tout à l'inverse, les lainages de
cachemire sont légers, doux, soyeux
et souples.
Is sont du genre classique, oui,

sans doute, mais aussi de formes
nouvelles et on voit beaucoup de
chandails de cachemire à manches
raglan, qui vont bien à toutes les
femmes.
Le chandaï est d'ailleurs telle-

ment entré dans nos moeurs qu'on
le trouve du matin au soir. L'été,
il sera particulièrement réussi de
porter, fort une petite danse au
chalet club, une jupe longue
ou du genre ballerine avec un
chandail de coton, de mercerisé,
de rayonne ou de ruban, large-
ment décolleté Empire et moulant
bien la taille et le buste.
Un rien suffit à lui donner le

vrai eachet “soir”. C’est une fleur,
qu’on pose à l'épaule ou juste au
centre du décolleté, c'est un ruban,

l'on chiffonne en forme
collier, c’est une écharpe, dont on
joue subtilement, bref, tout peut
être présenté avec un chandail
habillé.

POUR LA JEUNESSE
Jamais vous ne vous tromperes,

en disant aux toutes jeunes filles,
qui n’ayant pas encore le goût
tout à fait formé tombent parfois
dans l’exeès, que le plus simple est
toujours, surtout pour elles, le
plus chic. Aussi, les jeunes filles
qui aiment la jupe, unie ou Jar
ment plissée, en forme ou à plis
français, portée avec un joli chan-
dail sont sûres de ne pas commet-
tre d'erreur.
Le chandail de laine, de soie, de

nylon ou même de simple coton
ut être de n'importe quelle cou-

eur. Il a toujours beaucoup de
charme et de jeunesse.

C'est un article indispensable.
Ne négligez pas de l'inclure dans
vos malles, lorsque vous vous pré-
pareres à partir en vacances. Et
vous verrez que, grâce À votre
choix judicieux, vous passerez de
belles journées de liberté, et que
vous reviendrez au travail pleines
d'ardeur et de gaieté.

Il ne fait pas toujours chaud,
le soir, au bord de l'eau Oublier
un cha
Heureusement, cela ne vous arri-
vera pas...

Belle initiative
 

PARIS. — L'union des aveugles
& mis au point un rojet qui tend à
créer dans toute l’union française
une “oeuvre du chien pour aveugle”,

L'oeuvre iymplotera à Jae ae
aux aveu sseasion d'un
Sahion-guide”. Bicvoiliers aussi À l’élevage et au d .

On vend aussi les ensembles ju-

|

|

ndail, ce serait terrible cochon sans

Les explications pour la coupe et
ou!
a trons du “Petit Journal” en:

tous su “Petit Journal
Note. I = nu

ses
      

Les PATRONS du "Petit Journal”

* sont données en français avec chaque

tirsblement nom, adresse, taille et No du patron désiré, et adresser le
~, Servios des Pi

tile de 8patrons our plaok.Île vouspars

la couture der patrons du “Petit
tron. Pour obtenir

la somme 28 sous en éorivent

, 133 Saint-Denis, Montréal.
        
  

PATRON No 2804 — On n'a
Jamais trop de jupes et surtout
lorsqu'elles sont gracieuses com-
me celle-ci, qui pr te cette
nouveauté de donner son am-
pleur au dos, alors que le devant
est drelt comme dans une jupe
tailleur, Imaginez-vous le chle de
cette jupe, si vous la faites en
lainage blzne, pour cet été ou en
grosse faille noire ou marine,
pour les heures habillées. Le
patron No 2894 eat établi pour
22, 24, 26, 28, 30 ot 32 pouces de
tour de taille. La grandeur 28 re-
qulert 284 verges de tissu de 39

pouces de largeur.

  

Si vous avez l'ambition de déve-
de

|

lopperl’art de la conversation, rien
ne vous empêche de réussir. I] ne
s'agit que de se mettre à la pratique
et de persévérer. I! ne faut pas con-
fondre ce feu roulant, que l'on ap-
pelle “bla-bla-bla”, avec la econ-
versation. Il y a les mots qui sont
une chose, et les idées qui en sont
une autre. Le tout deit former une
chose agréable et substantielle, un
talent qui vaudra à votre âge adul-
te les compliments que votre beau-
té ne peut plus recevoir.
Pour bien parler, il faut avoir

quelque chose à dire. L'art de la
conversation se pratique done à
travers l'étude ou la lecture. Par
l’observation aussi, ce qui vous per-
mettra de parler d'un film où d'une
pièce de théâtre, d’une façon amu-
sante ou réfléchie. Si vous savez
écouter, vous en retirerez énormé-
ment d'informations et de savoir.
La radio est, pour la ménagère, un
gentre de renseignements profita-

es.

L’homme peut
faire mieux
PARIS.

 

 

— Le même jour, un
tête ot un poussin à

quatre pattes sont nés, le premier
dans tne ferme de ia banlieue
marseillaise, le second dans une
basse-cour du Jutland (presqu'île
danoise).

Le doctewr Wold (de Stras
bourg), qui dirige use équipe de
biologistes spécialisés dans Ia fa.
brication des monstres, & déclaré
que ces “erreurs de le nature”
n'avaient rien d'étonnant, et que
seul l'homme était capable de
créer acientifiquement des “mons- tres vraiment latéressants”,

 

 

PATRON No 2060 — Les co-
tonnades imprimées sont indis-
ponsables en été, qu'on reste en
ville ou qu’on allie À la campa-
gne. La charmante robe que voici
est aexquise, avec eon encolure
carrée et la forme originate de
aes épaules boutonnées, Qui ful
tiennent lieu de manches. Notes
auvel les grandes poches. Le
patron No 2060 est établi pour
les tailles 12, 14, 16, 18 et 20 ane
et pour 36, 38, 40 et 42 pouces de
largeur. La tallls 18 requiert 4'7
verges de tissu de 35 pouces de

largeur.

 

Une conversation animée, ça s'acquiert
Il faut d'abord mettre de l'ordre

dans vos idées et répartir vos pro-
pa suivant vos interlocuteurs.

tte personne aimera parler jar
dinage ou cuisine, et cette autre,
littérature. Uses de votre jugeote.
Que votre langage soit image. Sa.
voir raconter d'une façon colorée
et amusante centuple l’intérêt et
vous rend incomparable dans le
genre. Si vous savez suggérer le
son, la couleur ot le mouvement,
par des images originales, on si-
mers mieux vous écouter qu'une
autre qui ne s'en tient qu’au froid
résumé.
 

PLEIN ETE

 
Cette petite cloche, très coiffan-
te, est en paille Okino. Elle cet
garnie d'une guirlande ok lee

fruite, les perles ot lee feuilles de

laurier se combinent agréables
ment, Un ruban de velours come
plite le garniture de oct original

chapeau d'été.
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a ACCAL

  

LAN   

(par Fleurette Bélair-Vaillancourt)

Dès que les grandes chaleurs commencent, on entend partout des personnes s'ex-

clamer qu'il n’y a pas moyen de se rafraîchir.
froide, d’autres préfèrent ingurgiter quelques bouteilles de
tifs, en particulier les joueurs de tennis, igclinent pour ure
un match. Qui choisit le mieux? Il va

. citations. Les médecins et les hygiénistes recommandent hautement aux adultes de boire

vous n’aimez pas le lait nature, pourquoi ne pasau moins une chopine de lait par jour. Si
lactés? Aujourd'hui, nous vous suggérons,en absorber par le truchement de breuvages

dire que

Plusieurs avalent de multip les verres d’eau
liqueurs gazeuses. Les spor-
bonne chopine de lait, après

les favoris du lait méritent des féli-

Mesdames, deux excellentes recettes de tels breuvages, peu dispendieux et faciles à pré-

parer. ‘ Tous les membres de la famille s’en régaleront avec plaisir, par une bonne journée

chaude. Les deux autres recettes sont deux nouvelles suggestions de la compagnie

Campbell's et, comme d'habitude, vous pouvez vous y fier, car elles ont été expérimentées.

Gr

EE

—

Breuvage au lait
et au miel

6 e. à table de miel,
1 tasse de fraises écrasées,
1 e à thé de jus de citron,

3% tasses de lait,
1 tasse de glace écrasée.

Mélanger le miel, les fraises
écrasées et Je jus de citron. Ajou-
ter la glace et le lait; agiter vi-
Eoureusement ou battre quelques
secondes avec un batteur rotatif;
l'idéal est de préparer ce mélan-
ge dans un mélangeur à coque-
tels, Cette quantité suffit pour
Quatre verres moyens.

Breuvage au lait
et aux bananes

B bananes moyennes, mûres,
1 pinte de lait très froid,
6 e. à table de mélasee,

sel, muscade.
Peler les bananes. Ecraser les

qu'à ce que l'on obtienne une pâte
crémeuse, Déposer dane un mé-
langeur ou un grand pot; ajouter

Je lait, la mélasse et quelques

grains de sel. Bien mélanger avec

un batteur. Verser dans des ver-
res et sau rer d'un peu de
muscade. tte quantité suffit

pour six verres de grandeur mo-
yenne,

a ¥ *

Gelée aux crevettes
et aux pamplemousses
& de tasse d'eau bouillante,

1 paquet de gélatine à l’eenence
de citron,

1 boîte de 10 onces de crème de
céleri Campbell's,

1 boite de crevettes (5 onces)
8 c. à thé de concombre haché,

1 tasse de quartiers de pample-
mousse, coupés en deux.

Verser l'eau bouillante sur la

poudre de mélatines brasser jus-

qu'à ce que la poudre soit diasou-
te. Ajouter la soupe; battre avec
un batteur rotatif jusqu'à cé que

le mélange soit veloute. Refroidir
jusqu'à ce que légèrement pris;
ajouter les crevettes, le concom-
bre et les morceaux de pample-
mousse. Verser le tout dans un
moule en forme de couronne, de 8

pouces de diamètre; ne pas oublier
de rincer le moule à l'eau froide
avant d'y verser le mélange. Fai-
re prendre dans la glaciére ou au
réfrigérateur. Cette recete suffit
pour cinq personnes. Une telle
salade en gelée accompagnera
bien un poulet rêti, servi avec des
pommes de terre pilées et des pois
verts.  
 

Que votre mari aime

soyez le plus attranyante
robe de

Pommes de terre
nouvelles à la King

14 livre de pommes de terre
nouvelles,

1 boîte de 10 onces de erème de
céleri Campbell's,
14 tasse de lait,

1 tasse de poulet cuit, en cubes,
1 « à table de piment rouge,

haché.
Cuire les pommes de terre en-

viron 30 minutes, ou jusqu'à ce
qu’elles soient tendres, dans un
pou d'eau non salée; égoutter;

*«

endre un déjeuner substantiel ou très

léger, n'oubliez pas qu'il est important de lui dresser un couvert

impeccable pour le petit déjeuner. Pour votre part, Madame,
asible, même si vous êtes en simple

maison.

enlever la pelure. Dans la partie
supérieure d'un bain-marie (au-
dessus de l’eau bouillante) verser
ia soupe, la brasser en y ajoutant
le lait, le poulet et le piment rou-
ge. Ajouter les pommes
res entières. Servir chaud. Cette
recette suffit pour six personnes.

Ce mets principal est idéal pour
un repas du soir dont le menu
peut être le suivant: jus de légu-
mes, pommes de terre nouvelles
à la king, salade de chou vinaigré,
“sho e” aux fraises, lait, thé
ou café.

Conseils pratiques
Les serviettes -— Après avoir

parlé de bains, il nous vient à la
pensée un conseil pratique au su-
jet des serviettes de ratine ou de
tissu éponge. Les «pécialistes en

matières textiles sont d'opinion
ue l’on doit laver les serviettes

bains et autres dans une eau
savonneuse très chaude, car, di-
sent-ils, l’eau à 140° F. enlève  plus de saleté des tissus de eoton

que ne le ferait une eau tiède.
L'action de l'eau très chaude sur
les cotonnades est également ui-
tra-rapide.
 

La vapeur — Pour éviter que
la salle de bain se remplisse de
vapeur lorsque vous vous baignez,
essayez le procédé suivant: faites
d'abord couler de l’eau froide dans
la baignoire, puis de l’eau chaude
jusqu'à la quantité et la tempé-
rature désirée. De cctc façon, la
vapeur ne réchauffera pas la pièce
et vous l'apprécierez, surtout du-
rant les jours chauds.

Pailles en verre — Durant la
saison estivale, on sert beaucoup

de rafraichissements à base de ci-
tron ou d'orange. Souvent, des
breuvages sont ingurgités avec

des pailles en verre. Saviez-vous
qu'un moyen facile et air de nei-

toyer des pailles en verre est d'y
glisser des nettoyeurs à pipe? Si

votre mari n'en utilise pas, pour
la simple raison qu'il ne fume pas
ln pipe, il vous est facile de vous
en procurer à un prix fort mo-
diique.

Laine d'acier Faites-vous
usage de laine d'acier pour netto-
yer les casseroles? Si oui, vous
vous demandez peut-être comment
vous pourriez conserver un mor-

de ter-

Tobé;

féminins.

de la saison.

nuptiales.

brodée.
Quoi de plus joli que l'organdi

pour un grand chapeau qui om-
brera votre visage de son doux
reflet?.…L'été est de nouveau avec

nous. Les beaux jours inspirent

aux couturiers des modèles d'une
fantaisie étourdissante. Jamais, au
grand jamais, vous n'oseriez porter

ces sandales ou ce collier dans le
cadre étroit des villes. Mais Ia

 

petit pot en verre contenant de
l'eau froide. Au prochain usage,
vous la retrouverez très propre.
 

Poils d'animaux. — Rien de plus
désagréable que de trouver des
oils de chien ou de chat sur les
auteuils ou les divans. Si votre
chien ou votre chat a la mauvai-
se habitude de s’installer sur ce
genre de meubles, voici comment
vous pouvez enlever les poils afin
que personne ne les ait ensuite sur
ses vêtements: frottez légèrement
les surfaces atteintes avec une
éponge en caoutchoue humectée à
l'eau froide.

Abat-jour. — I! vous sera facile
d'épousseter les abat-jour fait:
pui plis, si vous utilisez à cette
fin un blaireau. Mais, n'allez pas
vous servir de celui employé par
votre mari pour sa barbe! Ache-
tez-en un de qualité inférieure et
il en fera tout aussi bien l'affaire.

La mode, vue par Tobé
Une Américaine dont le nom eat connu

à travers tous les Etats-Unis vous donne
sous cetle rubrique un apereu des derniers
décrets de la mode. Ce

——————————————
campagne et le soleil Inspirent les
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tte femme, c’est

elle dirige un important service
d'achats en ce qui a trait aux vêtements

Les plus importants magasins
d'outre-frontière la consultent à son bureau
de New-York, Quand Tobé se prononce sn
fait d'élégance, on peut être assuré de son
bon jugement et de son
Tobé a trente-trois ans
le domaine du vétement féminin.

coût impeccable.
expérience dans

L'organdi ou l'organza sont devenus les tissus favoris
On s’en sert, maintenant, pour toutes les

occasions, des robes de premières communiantes aux robes

Vous aurez votre robe d’organdi noire, pour la

ville; une toilette claire, pour la campagne; un ensemble
d'organza pour le cocktail, et une robe du soir, en organdi

poètes et les femmes. Celles-ci se
déguisent en bohémiennes, avec
des blouses brodées et des jupes
aux couleurs vives. Les chapeaux
de plage ont l'air de paniers ren-
versés ou de toits de pagode chi-
noise. Le costume de bain est
porté avec des bijoux de liège.
Soyez vous-même en toute sécu-
rité: la fantaisie est la reine de
l'été. Si vous ne voulez pas per-
dre un instant de vos vacances,
il vous faut, au moins, deux cos-
tumes de bain. Achetez l’un pour
la natation aérieuse, et l'autre,
pour la “trempette” et pour la

plage. Le premier sera en lastex
de nylon, ce merveflleux tissu élas-

tique et rapide à sécher. L'autre
pourra avoir quelques détails de
confection, comme une jupe très
courte et une draperie sur le cor-
sage. Choisissez-le avec soin, car
il est le vêtement le plus révéla-
teur de votre taille. Le maillot fa-
vori est taillé d’une seule pièce,
boutonnant sur le devant avec de
gros boutons de perles (ne cral-
nez pas qu’ils fondent: les perles
et la mer sont de vieilles connais-
sances) et des poches dranées.

Ayez également deux bonnets et
plusieurs souliers de plége. Le
soleil, l’eau et le sable les ablment
vite.
 

L'insolation n'est pas une chose

A négliger — aussi n'employez

pas de traitements inconnus

Procurez-vous un prompt soulage-

ment avec le doux Noxzema mé-

dicamenté — le traitement clas

sique employé aux plages. Rappe

lez-vous ceci — il est non grais-

seux et ne tache pas le linge.

Noxsema, grâce à s4 formule

médicamentée, est plus employé

contre l'insolation que toutes les

autres préparations. Actuelle

ment, plus de 25,000,000 de cas
d'insolation ont été soulagés par

Noxzema. Dès aujourd'hui ache- NOXZEMA donne un soulagement rapide

Ne négligez pas une

INSOLATION

   
tez un pot de Noxzema blanc

comme nelge. Aux pharmacies et

comptoirs de cosmétiques. 2te,
48e, 690 et $1.39.

G “DUSTY” 7
HINNANT, sauve-
teur, Virginia
Beach, Va. dit.
“Nous employons

Noxgema depuis

des années pour

soulager les cas
sérieux d'insois-
ton”.

  

 
 

  ceau de cette laine nettoyante A ,

pour un second usage, car elle est

|

Pour un — SANS BRULURE

très propre, Eh bien! c'est très] beau Employes l'Huile

Le lait. ou lca breuvages a base de lait, est à recommander somme simple, pour éviter que la laine Suntan NOXZEMA

rafraichissement durant les jours chauds. En plus d'être vraiment d'acier utilisée une fois ne pren- teint Non graisseuse

frais, il est excellent pour le santé, ne la rouille, déposez-la dans un

|
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MUTT & JEFF Célibataires! Voyez ce que vous manquez ! par BUD FISHER

"PEU IMPORTE! HABILLE-
TOI EN FEMME ET FAIS

CE QUE JE
Û | TE DIS1

BON! VA ME CHERCHER MON
DÉJEUNER | FAIS-MOI BROLER
DEUX RÔTIES 1 FAIS-MOI FRIRE
DEUX OEUFS POURRIS | FAIS-MOI
UN CAFÉ COULEUR DE BOUE ET

MUTT, NE

SOMMES-

NOUS PAS ~,

 

EN

VACANCES ?
APPORTELE MOI DANS UNE TASSE
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HORIZONTALEMENT

1—Qui est contre la règle —
Ignorance d'une chose. —
Part que chacun doit payer.

#8—Nom donné au bison d’Euro-
pe. — Se pet en tête d’une
remarque éerite. — Connut.

8— Exclamation. — Greffa.
Parfum extrait d'une valéria-
nacée. -— Terminaison.
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4—Faculté de voir. — Dieu des
vents. — Sert à appeler, à
provoquer.—Unité de mesure.

5—Action de rire. — Usage.
6—Article arabe. — Frappa. —

Adj. poss. — Note de 1a gam-
me.

T—De naissance. — Préfixe qui
indique la multiplication par
dix. — Contractions convul-
sives de certains muscles.

8—Fort délié, fort mince. — Pron.
pers. — Action de s’élancer.

9—Sentiment, faculté d'appré-
cier. — Mouvement des oi
seaux. — Table sur laquelle
se débite la viande de bou-
cherie.

10 Coups de baguettes donnés sur
» tambour, — Art. cont. —
sages.

11—De revoir. — Genre d'oiseau,
gallinacé. — Mit de l'or.

12—Adj. poss. — Finesse, artifice
dont on se sert pour tromper.
—Ceci indique une chose qui
va être expliqués.

- |18—Préjudies, dommage. — Poète
chanteur. — Substance dure
et friable.  14 Carte à Jouer. -- Instrument

 

 

  
 

 

 

 
Tout le monde a, dans sa garde-robe, une robe qui refuse de vieillir. La ligne‘en est bonne, le tissu de

qualité, et vous n’avez pas le courage de ia donner, bien que vous la portiez depuis longtemps. Avant

que vos bonnes amies ne la baptisent “l'ancêtre”, pourquoi ne pas la transformer légèrement? L'ilus-

tration de gauche montre un joli noeud blanc que vous ferez en piqué ou en ruban gros-grain. Les

poignets ont un petit air XVIIIe siècle, tout À fait coquet... La vignette du centre est le parfait exemple

de ce qu'une femme de goût NE DOIT PAS PORTER. Remarquez l'abondance de bijoux, d'algrettes

et de fourrures, qui ne cadrent ni avec l'heure du jour, ni avec la saison d'été. Pour compléter cette

mascarade, notre fausse élégante a un sac de sport avec courroie en bandoulière. Le piqué est telle-

ment populaire qu'on n'hésite pas à l'employer pour des robes du soir. 11 est frais parce qu'il peut se

porter sans doublure vi oo laver facilement. Du piqué blanc près d'une peau brunie, quet joli contrastet

Je vous conseille cependant de choleir un modèle aussi sobre que possible, pour ne pas vous grossir.

pour serrer les objets à limer
— Liquide nourricier qui cir-
cule dans les diverses partie:
des végétaux. — Pron. pers.

15—Chemin bordé de maisons. —
Fait son testament. — Ten-
don d’un muscle.

VERTICALEMENT
1—Qui cause une vive affliction.
—Nom vulgaire des labrax,
poissons de mer,

2—Frottées avec de l'huile. —
Qui sert à lier les parties du
discours. Connaissance
d'une chose.

8—Préposition. — Fit subir le
supplice de l'énervation.

4--De devoir. — Sorte d'ail pa-
resseux de l'Amérique tropi-
cale, — Etui de métal.

5—Vase de forme variable. —
Prép. latine —- Espèce de
houx.

6—Rebuts de filasre. — Ferme
dans le midi de la France.

I-—Terre d’Empire, — Métal pré-
cieux d'une couleur jaune, —
Premier mot de l'hymne de

Jean-Baptiste.
8-—Double consonne. — B'sppli-

us. .
9— Bruit, ee qui frappe 'ouls, —

Jeunes marins de moine de
seize ans.

-_——

10—Un des Etats-Unis d'Améri-
ue — Lieu de délices.

11—Unité de mesure, —Partie
du pain. — Première femme.

12--Pièce de bois ou de fer que
l'on assujettit derrière une
porte pour la fermer, —- Par-
ticule du dialecte provençal.
—Terminaison.

13-—Partie dure et solide du corps.
——De saturer.

14—Oter la vie d'une manière vio-
lente. — Qui appartiennent su
nez,

15--Appartenir, faire partie. —
Préfixe privatif. -- Chance,
hasard.
 

Que voulez-vous ?
NEW-YORK. — Walter Stanger,

de New-York, vient d'être convo-
qué au commissariat de police de
son quartier, parce qu'on a trouvé

pour la sixième fois depuis peu de
temps ses enfants, vagabondant
dans un autre arrondissement. Il
n été vertement réprimandé et in-
vité à surveiller mieux sa progé-
niture,

“C'est absolument impossible,
protesta-t-il, depuis qu’ils savent
ue la police leur offre, chaque ois qu'elle tes ramasse, de fa crème

glacée et des gâteaux.”  

° .
Police pourrie ?
NEW-YORK. — La Police de

Middlesbord, Kentucky, va passer
en jugement, au grand complet,
sous-officiers et hommes, ainsl
que 207 autres habitants de cette
petite ville américaine.

D'après le Sunday Graphic, il
est reproché aux habitants de cet-
te cité de se livrer au jeu et
d'avoir commis quelques délits que
les magistrats estiment “appros
cher de très près le gangstérieme”.
————— ar——————— —
© Le palais de Buckingham comp-
te 209 chambres.

Pilules Dodds
POUR LES REINS
pour

   

  

  
   

MaLDEDOS AVE
MALDE TÊTE BALL IAM

L'IMPURETÉ BI "VUE
DU SANG
OOULEURS
RUUMATISMALES "
ET LES TROUBLES DESREMS
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SANS UNGESTE DE TROP, LONGUE- a
COULBUVIRE TIENT BN RESPECT
KENNETH ET SES FIDELES.

ACRAMENTO SAMDRESSÉ SUR SES ETERS
S'ADRESSE. À LAFOULE SÉDUTE

NOVEZ , GENS DE SACRA.
MENTO, CETTECEINTU
ÉTAITDANS LAMAIN DU
COMMANCHE ASSASSINÉ
ET ELLE APPARTENAIT

PREUVES SONT TROP
VALABLES. LA MACHNATION
DE KENNETH SECROULE EN
BLOC... DESREMOUSTRAYER
SENT LAPOPULATION HETH -

  
  

  

  LONQUEE-COULEUVIERLUNSOURIRE SUR SA FACE
PLISSEEDESIGNE LES

CRETES . : NE CRAIGNEZ
RIEN, VOUS AUREZ LA
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A DENT-DARGENT QUI,
VOLA LES MUSTANGS A
LA TRBU INDIENNE

  
   

ROCLITE DB LA VILLE DELORS

   

    
  
PREUVE QUE NUËR=
"ROUGE NE VEUTMS

 

 

 

 

[LEGRANDCHEFROUGE Apisrosd Ses] [PAsu MURMURE NE TROUBLE L'AIR }
CLANS AUTOUR DE LA VILLE ET TOUTES 5
LES ROUTES DIVERGEANT DE SACRA.

  

 

SURCHAUFFE... UN PIONNIER DELO  
«IL YA UNG VIEILLE COUTUME DE
ouAs?, G.

N/STOIRES SB REGLANTENTREDEUA
ON. QUI VEUTQUE CES

 

  NNETH SOUTENU PAR UNE
POIGNEE DE SES PARTISANS   

  
KENNETHBLEMELA SuBUR
AUX TRMPESTIRE,TIRE, Bra
[PLANT LA POUSSIBRE DEVANT
SAM QUI MARCHE DROITEUR
LU, LES LIVRES SERREES

~~   
  

B PETIT SHERIFF NA PASTRE
MALGRE LES CRIS QUI
DE L'ASSISTANCE ÉBCODIE
SAM AVANCE COMME DANS
UN RÊVELENTEMENT —
(NEXORABLEMENT2

Le  

  

 

   

UNE BALAFRE SANGLANTE
RAYE SA JOUER. DES VISIONS
DE SON LOINTAIN OKLAHOMA
'DESILENT DEVANT SES YRUKa.
IL AVANCE—..   
 
 

KENNETH LANCE AVECTER-
UTE SON PISTOLET VIDE ET.

LA FOULE MAINTENANT
UETTE SUIT AVEC PASSION
LE GAMIN HÉROÏQUE -
«CETAITPAS COMMECA
Dik MON TEMPS, MAIS,PAR
LEDABLE, CESTBEAU-

SAM BILLE BILL GLISSE LE
COLY DB JACKSON DANS SA
CEINTURE 3 (Pio    

 

RECULE PRIS DIE PANIQUE...

KENNETH, ONTUE LES
BETES PUANTES, MAIS
VOILA CE Qua LowRllSER
"VAR AUX LÂCHESETAUX VUS-     

  

 

  
ET LE GARÇON GIFLE LE

SHERIFF DE SACRAMENTO
4 JAMAIS DÉCHU-

GS

 

 

 

 

JACKSON A LEVÉ SON PISTOLET, MAIS
LONGUE-COULELVRE LE SAISIT PAR LE

IGNET> — NON, JACKSON, 11 IRA SE
FAIRE PENDRE AILLEURS. /L SERA REPOUS"
"SE DANS TOUTL'OUBSTCOMME UN COVOTE-

 

ICENNETH FUIT, AFFOLÉ, SOUS LES MUÉES ET
LES MENACES DES RUSHERS...IL SATQUESON
IGNOMINIE NEE LUI SERA JAMAIS PAR-
-PONNÉE LES HOMMES LE REJBTTENT.

  

DANSLES COLLINES, NUËE -ROUGE A
UN GESTE LARGE DE LA MAIN-

‘= NOS FRÈRES BLANCS ONTLAVICTOIRE ?
NOMMES ROUGES", FILSDE LA MONTAGNE
DE LA ROCHE &T DU VENT, /
REJOIGNONS LITERIE COMANCHE.  
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SÈCHE TOUTES CES LARMES | TU NE
POURRAS JAMAIS ALLER AU

BAL AVEC UN AIR
PAREIL |

   

 

TOUS SES
] REVES DE BAL

ROYAL
S'ÉCROULENT

ET
CENDRILLON

PLEURE
DANS LE
JARDIN...
SANS

REMARQUER
LA PRÉSENCE

DES
ÉTINCELLES
MAGIQUES
Qu

L'ENTOURENT...

   

   

PENDANT QUE LA MARRAINE CHANTE CERTAINS
MARRAINE TOUT MOTS MAGIQUES, UNE CITROUILLE SE TRANSFORME
SIMPLEMENT| EN UN ÉBLOUISSANT CARROSSE...

  
a AU TROISIEME COUPLET, UNE POUSSIERE DE | 4
Fg DIAMANTS COMMENCÉ A VOLER AUTOUR {IE
a2 DE CENDRILLON . .. ws

NN) 3 500 o£ A Ed

 

AU SECOND COUPLET DE LA CHANSON, LE VIEUX
MAJOR EST TRANSFORME EN MAGNIFIQUE
COCHER ET BRUNO EN ALERTE LAQUAIS.…         
 

 

ET DES SOULIERS DE VERRE : MERCI BEAUCOUP, MAIS RAPPELLE-TOI !
AUSSI! ON DIRAIT UN MERCI | AUX DOUZE COUPS DE MINUIT,RÈVE VÉCU | j “AN TOUT CELA DISPARAITRA ET TOUT

REDEVIENDRA COMME
AUPARAVANT|

 
  


